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Chambre des Représentants. 

SÉA.l"CE DU 25 JANVIER 1853. 

PROJET DE LOI SUR LES DISTlliLERl)iS. 

EXPOSÉ DES MOTil'S. 

l\f ESSIEURS, 

L'a ri. 8 de la loi du 20 décembre 10:H sur les distilleries, impose au .Gouver­ 
nement l'obligation de présenter aux Chambres Jégislalivcs un projet de loi 
révisant les dispositions relatives aux distilleries <lites arrricoles et aux octrois 
communaux, à l'effet de faire disparaître les abus qui peuvent rés~iltcr du 
régime en vigueur. 

C'est en acquit de cc mandat que nous avons l'honneur de vous soumettre; 
au nom du Roi, le projet ci-joint. 

Avant d'en aborder l'examen, il importe d'être fixé sur la nature des abus 
que la législation actuelle peut consacrer. 

Généralement, vous le savez , l\lei.sieurs, le droit d'octroi à la fabrication est 
assis sur les mêmes bases que l'impôt perçu au profit du Gouvcmcmeot ~ el 
il consiste, en réalité, en centimes additionnels au principal de cet impôt. 

Nous _parlerons ultérieurement de la limite nécessaire de ces centimes addi­ 
tionnels; mais, pour nous renfermer maintenant dans l'examen des abus que 
l'art. 8 de la loi du 20 décembre 1851 a eu pour objet de faire disparaitre, nous 
dirons que l'abus: quant aux octrois, résulte d'abord du droit, pour ainsi dire 
arbitraire, qu'ont les communes de déterminer le Laux de la décharge à la sottie 
des villes. 

On conçoit aisément, en effet ,: que l'impôt communal étant basé sur la con­ 
tenance des vaisseaux servant à la fabrication, tandis que la décharge à la sortie 
des villes est assise sur la quantité de genièvre exportée, il peul y avoir abus si 
celle quantité n'est pas en rapport avec la hase de l'imposition première; en 
d'autres termes, ce n'est plus une simple décharge, mais c'est, en outre, une 
prime que l'on accorde à la sortie des villes, si, ne tenant pas compte du pro­ 
duit en genièvre d'un hectolitre de matière première, on calcule la décharge 
sur 110 rendement inférieur au rendement réel. Pour en donner un exemple : 

1 



(N<> 113.J ( 2 ) 

si 100 hectolitres de matières premières donnent 7 hectolitres de ffeniène, alors 
que l'on suppose un rendement de ;5 hectolitres seulement , par cela seul que 
l'on accorde la décharge de tout le droit dû à raison de ces 100 hectolitres de 
matière quand le distillateur exporte de la ville 5 hectolitres d'eau-de-vie, 
celui-ci peut liner à la consommation intérieure 2 hectolitres de 6'enièvre en 
franchise de tout impôt communal. - 

Cette décharge indue, celte prime, pour lui donner Je nom vulGaire, con­ 
stilue-t-elle un abus? Sans aucun doute, et personne ne peut le contester; j( 
suffit pour le prouver d'exposer les faits; c'est ainsi que l'on a vu naguère une 
des principales villes clu royaume perdre la presque totalité de son revenu sur 
la fabrication des genièvres, par cela seul que la décharge à la sortie était dis­ 
proportionnée avec la prise en charge. Mais là ne s'arrête pas le mal, et les dis­ 
tillateurs urbains , après avoir livré à la consommation intérieure du genièvre 
affranchi de l'impôt communal, parviennent encore, en faisant payer tout ou 
partie de cet impôt aux consommateurs des villes, à liner des aeniènes au de­ 
hors à meilleur marché que ne peuvent le faire leurs concurrents des campa­ 
gnes; privés du moyen de faire tourner à leur profit un droit d'octroi qui n'existe 
pas pour eux. 

La seconde catégorie d'abus pouvant résulter de la lé&islalion sur les octrois, 
comprend les droits cxifféS à l'entrée, dans les villes soumises à ce ré3ime, des 
genièvres fabriqués au dehors. 
Ici l'atténuation <l~ rendement réel agit en sens inverse de celui que nous ve­ 

nons d'exposer. Les administrations communales doivent d'abord percevoir à 
l'entrée un impôt équivalent à celui qui est prélevé par clics sur les uenièvres 
fabriqués à l'intérieur; or, si elles admettent que 100 hectolitres de matière ne 
donnent que 5 hectolitres de genièvre au lieu de 7, il est évident qu'elles exi­ 
geront, à l'entrée de 5 hectolitres, un impôt qu'elles ne devraient percevoir que 
pour 7 hectolitres seulement. 

Nous parlerons plus lard <le la compensation qui peut être <lue aux distilla­ 
teurs urbains à raison des charges extraordinaires qui pèsent sur eux; mais 
nous devons foire remarquer ici, que lorsqu'il s'agit <l'une denrée soumise à un 
impôt de consommation au profit de l'État, il ne peut être permis aux com­ 
munes de tirer parti de ce même impôt pour assurer un monopole aux distil­ 
lateurs urbains, en perccYanl à l'entrée des villes un droit tellement élevé 
qu'outre les encouragements qu'il donne à la fraude, toute concurrence est 
rendue impossible. 

La seconde question qu'il s'agit de résoudre est relative aux distilleries agri­ 
coles. La lé3islation qui les concerne consacrc-t-elle des abus , et si ceux-ci 
sont constants, comment peul-on parvenir à les faire disparaître? Tel est le 
point à examiner. 

Vous Je savez, i\lessieurs, la distinction entre les distilleries ordinaires el les 
distilleries dites agricoles est de convention: car toutes sont établies à l'effet 
de fournir à la fois du genièvl'c pour la consommation de l'homme et des ré­ 
sidus <levant être utilisés pour l'alimentation du hélai! et pour la production 
des cn31·.üs. 

Cependant le lé3islateur, tenant compte de celle circonstance que plus l'in­ 
dustrie est restreinte, plus les frais généraux sont proportionnellement élevés, 
ayant égard surtout à l'utilité des petites distilleries dans les campagnes, où clics 
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servent principalement à enrichir le sol en le rendant plus fertile, le législatcul', 
disons-nous, a divisé les distilleries en deux catégories comprenant, l'une, les 
distilleries dites arrricoles , l'autre , les distilleries non a3ricolcs. 

Il a défini les premières en se bornant à envisager comme agricoles les dis­ 
tilleries dans lesquelles on ne travaille que 20 hectolitres de matière par 24 
heures et où l'on cultive un hectare de terre et engraisse une tête de {}l'OS 

bétail, par HSO litres de matière mise en macération chaque jour. 
A ces conditions seulement: une distillerie est envisagée comme agricole, cl 

la loi accorde à l'exploitant une déduction de 15 p. 0/o sur l'impôt. 
Cette déduction constitue-t-clle un abus? fout-il une déduction quelconque? 

si celle-ci est reconnue nécessaire, fout-il la maintenir à H5 p. 0/o ou la 1·é­ 
'duire , ou bien l'élever davantage? Telles sont les questions que le lé5i:-,lntc11r 
a voulu foire examiner en votant l'art. H de la loi du 20 décembre Hl:5 I. 

Nous aborderons, en premier lieu, la question des octrois. 

Pour faire disparaître les abus du système actuel des octrois sur les eaux- n,"''"•~T. .. i-:,1,, 

de-vie indigènes , il est indispensable de connaître tout d'abord quel est le nences. 

rendement qu'obtiennent habituellement les distillateurs, car, nous l'avons dit, 
le mal est dù précisément à l'ignorance de ce rendement. Le Gouvernement a 
pensé que le seul moyen de se mettre en mesure d'y remédier, c'était de faire 
procéder, sous la surveillance non interrompue de ses agents, à une série 
d'expériences dans lesquelles on n'emploierait que les matières qui servent uéné- 
ralement d'élément principal à la fabrication du genièYre, c'est-à-dire la farine 
de seigle et la farine d'orge. A cet effet, un proaramme de travail fut arrêté 
par une commission composée de dix-neuf distillateurs, pris parmi les distil- 
lateurs urbains, les distillateurs agricoles et les distillateurs de la campagne 
qui ne jouissent pas de la déduction de H5 p. 0/o. Toutefois, dans l'application, 
quelques parties du pro3ramrnc ont été modifiées, du consentement des délé- 
gués de la commission appelés à assister aux travaux. La température de 
l'atmosphère exerçant une influence notable sur l'élévation <les produits, les 
expériences furent répétées en été et à l'arrière-saison; elles se trouvent résu- 
mées dans les tableaux A et B placés à la suite du présent exposé, et, comme 
cela est établi dans la note annexée au premier de ces tableaux, le rendement 
moyen que l'on a obtenu est de 71 21c d'eau-de-vie à 50° par hectolitre de 
capacité des vaisseaux imposés. 

Dans une dernière séance de la commission des distillateurs, l'administration 
des contributions chargée de diriger les expériences, leur a communiqué ce 
résultat, qui a soulevé de leur part quelques objections. Les distillateurs urbains 
ont prétendu que, dans la pratique, on ne peut pas toujours entourer 'les travaux 
des mêmes soins ni employer des matières premières d'une aussi bonne qualité 
qu'on l'a fait pour les expériences. lis ont déclaré que le rendement moyen 
n'excède pas eénéralement 61 50c à 61 75°. Par contre, les distillateurs de la 
campagne ont fait valoir, entre autres considérations, que la température 
élevée et anormale <le l'atmosphère 1 pendant les deux séries d'expériences, a 
exercé une influence défavorable sur les produits. Plusieurs d'entre eux ont 
affirmé que le rendement moyen est de 71 50c. En présence des résultats con­ 
statés et après avoir mûrement pesé les observations présentées par les diffé- 

(") ..• 
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rentes catégories de distillateurs, nous nous sommes arrêtés au rendement de 
7 litres par hectolitre de vaisseaux imposables. Nous avons la conviction que 
la grande majorité des distillateurs obtiennent e~ moyenne un rendement plus 
élevé, et qu'il n'en est qu'un très-petit nombre, s'il en est 'toutefois, dont les 
produits n'atteignent pas cette moyenne. Aussi le rendement de 7 litres doit-il 
être considéré comme un mini·mu.m au-dessous duquel on ne peut descendre, 
et il doit être admis pour servir de base à la fixation des droits d'octroi. 

o., • .,,.~ -- I~rtla3r;:~ En appliquant ce rendement aux tarifs d'octroi actuellement en vigueur, on 
r1 1 r:,porlil11on de:t- ,. • , • • • • 
,;11..,.. reconnait que les primes accordées a la sortie des principales villes du royaume~ 

c'est-à-dire les décharges indues, comme nous les appelions plus haut, varient 
de 29 centimes à 2 fr. 89 es par hectolitre de genièvre. Le Gouvernement pense 
que ces primes doivent disparaître. C'est en vain que les distillateurs urbains 
prétendraient devoir trouver dans le taux de la décharge une compensation aux 
droits d'octroi dont sont frappées les matières premières servant d'éléments di­ 
rects ou indirects à leur industrie, telles que le combustible. le fourrage, -etc., 
cette charge est inhérente à la situation de leurs établissements, et les admi­ 
nistrations communales ne leur doivent pas plus d'indemnité <le ce chef qu'ils 
n'en doivent aux autres industries de la ville, dont les produits sont aussi 
exportés. 

Tout ce qu'il peut être permis d'accorder, c'est la restitution du droit de fa­ 
brication; aller au delà, c'est consacrer un privilége en faveur des distillateurs 
urbains, non-seulement au préjudice des distillateurs de la campagne qui 1 s'ils 
n'ont pas les charges de la ville, n'en ont pas non plus les avantages , mais -en­ 
core aux dépens des autres fabricants de la loealité;·car évidemment ceux-ci ne 
participant pas à la même protection, sont astreints à supporter une plus forte 
part <les charges communales. Aussi le Gouvernement n'hésite-t-il pas à inscrire 
dans le projet de loi le principe d'une égalité parfaite sous ce rapport. · 

Ocr•oas - Droits p••r• 
nu i, I" entrée dr-s 
~illes. 

Quant aux droits perçus à l'entrée des villes sur les eaux-de-vie fabriquées 
à l'extérieur, ils sont en général beaucoup plus élevés aujourd'hui que ceux 
dont est frappée Ja fabrication intérieure : la protection varie de 2 fr. 14 es à• 
l O fr. -29 ~ par hectolitre. Le Gouvernement reconnaît que, pour établir une 
égalité de condition sur le marché intérieur, entre les distillateurs urbains et 
ceux de la campagne, il convient de tenir compte aux premiers des charges 
que l'administration communale fait peser directement sur eux par les droits 
auxquels sont soumis le combustible, les matières premières, etc. Ce principe 
a été reconnu. d'ailleurs, depu is longtemps, et on le trouve inscrit dans le règle­ 
ment impérial du 17 mai 1809, qui stipulait 11 que la taxe sur la bière importée 
n ne pourrait au plus être portée qu'au quart en sus du droit sur la bière fabri­ 
n guée dans l'intérieur. » 

Sans doute, il est impossible d'estimer rigoureusement et avec une exac­ 
titude mathématique les charges que l'octroi impose au distilla leur, attendu 
qu'il faut entre autres tenir compte de l'influence que l'importance de l'usine 
et les procédés plus ou moins perfectionnés de fabrication, peuvent avoir &UI" 

le choix et sur la quantité de matières employées. Tout ce qu'on peut foire à 
cet égard pour approcher de la vérité , c'est d'établir un maximum ·pour les 
villes où l'octroi est en général le plus élevé. Nous pensons qu'en fixant ce 
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maximum à 1 fr. 50 c' par hectolitre d'eau-de-vie à 50° G.L , les distillateurs 
de l'intérieur des villes seraient lar3ement dédommagés des droits d'octroi qui 
frappent les matières premières dont ils font usage; le Gouvernement resterait 
libre d'ailleurs d'autoriser l'application de ce maœimum dans les seules villes où 
l'élévation des taxes communales le justifie. 

C'est d'après les principes que nous venons d'exposer que les §§ 2 et 3 de 
l'art. 8 du projet de loi ont été rédigés. Pour donner un exemple. nous sup­ 
poserons l'application de ces mesures à une ville où le droit de fabrication inlé­ 
rieure est de 28 centimes par hectolitre de capacité des vaisseaux servant à 
la préparation des matières; cc droit représente, à raison d'un rendement de 
7 litres, 4 centimes par litre de genièvre, soit 4 francs par hectolitre. Dans 
celte ville. la décharge ne pourrait dépasser 4 francs par hectolitre, et le droit 
d'entrée ~5 fr. 50 c'. 

. Nous avons dit qu'il est nécessaire de mettre une limite à l'élévation des 
taxes communales sur les eaux-de-vie , et que ces taxes 1 à cause de leur base 
de perception , équivalent à des centimes additionnels sur le principal <lu droit 
de l'État. Cette limite, croyons-nous, doit être fixée par la loi, et elle fait 
l'objet du § l de l'art. 8 du projet. Déjà elle avait été inscrite dans la loi du '27 
mai 1837 {§ 4 de l'art. 3). La disposition qui la concernait fut abrogée par la, 
loi du 25 février 1841, et elle n'a pas été reproduite dans la loi du 27 juin 184:2, 
malgré la proposition du Gouvernement. On donna pour motif au rejet de 
cette proposition que le Gouvernement, devant approuver les budgets commu­ 
naux, ce serait empiéter sur ses attributions que de déterminer un maœimum. 
dans la loi. Ces motifs ne paraissent plus pouvoir être invoqués, aujourd'hui 
que la Léffislature a décidé que la révision des octrois ferait l'objet <l'une 
loi. Il est d'ailleurs à désirer qnc l'on prévienne la résistance que certaines 
administrations communales pourraient opposer aux intentions du Gouver­ 
nement. 
Quant à la limite en elle-même, qui jusqu'aujourd'hui avait été 5énérale­ 

ment fixée à 33 centimes par hectolitre de vaisseaux imposables, nous ne voyons 
pais d'inconvénient à ce qu'elle soit élevée à 50 centimes; parce que les chan- 
5emenls introduits par la loi du 20 décembre 11151 dans la législation des dis­ 
tilleries, font moins appréhende!' que l'auumentation de la quotité de l'impôt 
n'en déplace la base. En permettant d'ailleurs aux villes d'élever à ce taux les 
taxes sur les eaux-de-vie, le Gouvernement pourra les mettre à même d'établir 
leur tarif d'après les principes du projet de loi, sans qu'il on résulte de préju­ 
dice pour leurs finances ; aussi, sauf des cas fort rares, elles n'éprouveront 
aucune pea·Le de la révision projetée. 

J/(l.Cl11tWII th'l, t.1,1" 
t."l)UHllllll,1!1 .,,_ 

Abordant l'examen des mesures relatives aux distilleries agricoles, nous u»rn11111,, ;i.,.,r •• ,.s 
nous demandons si la déduction de 15 V· 0/o sur le montant de l'accise, que la 
loi actuelle accorde, sous certaines conditions, aux distilleries agl'icoles, con- 
stitue réellement un privilége en faveur de ces établissements? 

Dans les expériences qui ont été faites, on a constaté que le rendement 
à la distillation des matières préparées dans de petites cuves de 5 hectolitres, 
comme en emploient habituellement les distilla leurs agricoles, est tout aussi 
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élevé que le rendement obtenu dans de u-randes cuves; mais on ne peul en con­ 
clure que, dans la pratique, ces distillateurs obtiennent autant de produits que 
les autres. Les petites usines, il faut bien le reconnaltre , construites en vue des 
intérêts 115ricoles el ayant un 'outillage forcément imparfait , à cause du peu de 
développement de la fabrication, sont dans des conditions de travail moins 
favorables que les 3randcs distilleries, établies principalement pour la produc­ 
tion du Bcniè\'re. L'influence que l'imperfection des appareils doit exercer sur 
le rendement, dans les distilleries agricoles, est incontestable; mais on ne sau­ 
rait en apprécier exactement l'Importance , qui, d'ailleurs, varie dans chaque 
usine : rien de précis ne peut donc être avancé quant au rendement. Et si à ces 
causes d'infériorité, on ajoute que les frais généraux sont toujours plus élevés 
dans un petit que dans un 3rand établissement, on doit reconnaître que les 
distillateurs arrricolcs ne peuvent soutenir la concurrence contre leurs rivaux , 
s'ils ne trouvent une compensation clans la culture des terres et dans la facilite! 
d' engraisser leur bétail. Envisagée sou? ce point de vue: la déduction accordée 
à ces distillateurs profite à l'agriculture bien plutôt qu'à la fabrication du se­ 
nièvre , cl le Gouvernement ne croit pas dès lors qu'il y ait lieu de la réduire. 

Le second point ù examiner est de savoir si les conditions imposées pat· )a loi 
suffisent pour restreindre le bénéfice de la déduction aux distilleries qui ont réel­ 
lement le caractère d'établissements agricoles. Nous pensons à cet éaarcl qu'en 
limitant à 20 hectolitres la quantité de matières dont les distillateurs peuvent 
faire emploi par 24 heures, la loi du 20 décembre lfü:51 a supprimé le principal 
abus dont on s'était plaint, et qui consistait à obtenir MualcmenL la déduction 
pour des usines où le aeniè\'fe était fabriqué à des conditions aussi favorables 
que dans les autres distilleries. Toutefois, depuis la mise en vigueur de la loi de 
1851, des distillateurs sont parvenus à éluder, en partie <lu moins, l'obligation 
de restreindre leur travail à 20 hectolitres, en établissant plusieurs usines dans 
la même localité. La disposition du § 2 de l'art. Ier du projet tend à prévenir 
cet abus. 

Dans l'état actuel des choses, le Gouvernement croit que ce changement est 
le seul que l'on puisse apporter à la lé3islation qui régit celle matière, sans 
s'exposer à nuire aux intérêts de l'agriculture. 

'l'aux de la décharge Puisque le rendement est de 7 litres au minimum, on ne peul laisser Sll bsister 
à l'exportai ion du J 1 d I d ' J · • 1 · d d ' ! · ' ' 1 J ' • ro~·aumc. e taux actue e a eo 1arge a a sorue u pays, ec rnrge qm a ele ca cu ee a 

raison d'un rendement de lP/4 litres. Dans la discussion de la loi du 5 mars 18;,01 

dont l'unique objet était de régler le taux de la décharge , toutes les questions 
relatives à la prime de sortie ont été examinées successivement. Il fut reconnu 
alors que le taux de 4 fr. 58 C5 était suffisant pour permettre aux distillateurs 
belges de lutter sur les marchés étrangers; ce débat est trop récent pour laisser 
supposer que la situation soit changée el qu'il y ait lieu d'accorder une prime 
plus élevée. Nous la maintenons au chiffre de 4 fr. ~8 es, en fixant à 26 francs le 
taux de la décharge, établi d'après un rendement de 7 litres. Le drawbach actuel 
de 30 fr. 70 c5, calculé à raison d'un rendement de 7 litres, porte la prime 
à 9 fr. '.29 c5 par heçtolitre , contrairement à l'intention du législateur. 

Modific"tions diverses à Quelques modifications secondaires reconnues nécessaires pour renforcer la 
la législMion sur les 
,lisliflcries. 
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surveillance, ont été insérées dans le projet; d'autres y ont été introduites dans 
l'intérêt des distillateurs. Voici en quoi consistent les unes et les autres : 

L'art. 4 impose aux. distillateurs l'obligation de mettre en évidence les tubes 'l'ubes déeouverts. - 
Cu, e J, ... réuni,-u , i,f, .•. ~ 

qui servent à conduire les matières d'un vaisseau dans un autre. La cuve de 
réunion doit, en outre, pouvoir être vidée. Ces mesures rendront plus difficile 
l'introduction dans les appareils distillatoires de· matières préparées clandesti­ 
nement. Nous ajouterons que cet article , communiqué à la commission des 
distillateurs dont il est parlé plus haut, a été approuvé à l'unanimité. 

D'après l'art. 5 du projet, la contenance des cuves de réunion doit être mise Contena~ce_ des ,-u •• , 
de reumon , etc. 

en rapport avec celle des cuves à macérer 1 afin d'empêcher les distillateurs 
d'utiliser une plus grande contenance que celle qui est soumise à l'impôt. Dans 
le système de la loi de 1851 , un distillateur, en renouvelant ses matières en 
~oins de 24 heures, pourrait, à l'aide d'une cuve de réunion d'une capacité 
hors de proportion avec celle des cuves à macérer, parvenir à préparer une 
quantité de matières plus considérable que la quantité atteinte par l'impôt. 
Cette fraude, car ce serait là une fraude réelle, sera rendue impossible par 
l'art. 51 qui soulèvera d'autant moins d'objection que 3énéralement ce rapport 
existe déjà dans le royaume. 

La loi de 1851 établit, sur les renouvellements de matières, un contrôle qu'il lfotrrations p:ir ,m!,, 

est souvent fort difficile, sinon impossible, aux employés d'exercer d'une manière de nn •
1
~· ruvc•. 

efficace, parce que le distillateur, n'étant pas astreint à mettre ses cuves en 
macération dans un ordre déterminé, il peut toujours expliquer, d'une manière 
plus ou moins plausible, l'irrégularité constatée dans l'emploi de ces vaisseaux. 
L'obligation imposée par l'art. 6, de travailler les cuves dans l'ordre de leur 
numéro, remédiera à cet inconvénient, sans occasionner aucune Gêne au dis- 
tillateur qui ne cherche pas à tromper la surveillance des agents du Gouver- 
nement. 

Le § 2 de l'art. 7 du projet permet aux employés de vérifier en tout temps 
la contenance des vaisseaux imposables, et, en cas de différence supérieure à 
2 p. 0/o, le § 4 de l'art. 9 applique une pénalité proportionnelle au préjudice 
qui a été causé au trésor. La nécessité de ces dispositions, si elle ne se justifiait 
pas d'elle-même, serait rendue évidente par une fraude considérable, constatée 
récemment dans une distillerie. 

\'~riflcali,.,, du J ,11 
::;e.t~e- 

Voulant, d'un autre côté) donner aux distillateurs toute garantie contre les Conlrc-,crilie:11io11 i, !,, 
demande du di,1,lh- 

erreurs qui peuvent être commises par les employés à l'occasion du jaugeage teur, 

des vaisseaux , Je Gouvernement croit devoir consacrer, en leur faveur, le droit 
de réclamer la con tre-vérification '. (§ 1 cr de l'art. 7.) 

L'emploi de condensateur 1 dans les conditions où il a lieu aujourd'hui, n'aug- E,cmptîon .i~«ond,·n- 

1 1 <l. I l .1 l . sateurs. mente pas a contenance uti isée par le isti lateur pour e travai ( es matières. 
Cette contenance étant la base unique de l'impôt actuel i nous avons recherché 
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si l'on ne pourrait pas affranchit' <le l'accise ce vaisseau accessoire, qui a été 
soumis à l'impôt uniquement dans la crainte de le voir détourner de sa desti­ 
nation réelle, en y laissant séjourner des matières pour la fermentation. Les 
faits qui se sont produits nous porte à croire que la question se trouvera résolue 
par l'art. 2 du projet. 

l\é,ludi"" ,tt, t><•nalitë. Une dernière modification fait l'objet de l'art. 3; elle est toute dans l'intérêt 
des distillateurs. La loi de 1851, en astreignant ceux-ci à inscrire dans un re­ 
gisl re les mises en macéra lion de leurs cuves, à mesure du chargement, a dû 
établir une pénalité pour les omissions d'inscription , pour les inscriptions 
inexactes, etc. Si ces contraventions cachent parfois une manœuvre frauduleuse, 
il arrive aussi qu'elles sont uniquement le résultat d'un oubli ou d'une erreur 
involontaire. Or, dans ce cas ~ le l\Iinistre, usant du pouvoir que lui confère 
l'art. 229 de la loi générale du 26 août 1822, admet les contrevenants à tran­ 
siger pour une partie de l'amende proportionnée à leur culpabilité. Mais il est 
à remarquer, qu'outre la pénalité comminée par le§ 2 de l'ait. 4 de la loi du 
20 décembre 1B51, le§ 3 du même article exige le payement du double droit, 
pénalité à l'égard <le laquelle l'art. 2:29 de la loi e·énérale ne permet pas de con­ 
cession. 

L'art. ;~ du projet a spécialement pour but de mitiger cette dernière péna­ 
lité. dans les cas où l'administration juge que l'intention de fraude doit être 
écartée. 

L'exposé qui précède est complété par les notes mises en regard des articles, 

ni, isic.11 ,lu pro je, de loi. Il nous reste, Messieurs, à vous faire connaître les motifs de l'ordre adopté 
pour la rédaction de ce projet de loi. Trois lois spéciales régissent actuellement 
la fabrication des eaux-de-vie indigènes : la première et la principale, celle du 
27 juin 184:2 présente, dans un ordre méthodique, un ensemble complet de 
dispositions sur la matière. La loi du 5 mars 1850, qui n'était relative qu'à la 
décharge, est en partie abrogée aujourd'hui. La dernière loi, du 20 décembre 
1851, a non-seulement élevé la quotité de l'accise et le taux de la décharge, 
mais elle a encore modifié I'assieue de l'impôt, en mettant un frein à l'accéléra­ 
tion des travaux. Elle contient, en outre, plusieurs changements aux lois 
antérieures. Le projet qui mus est présenté aujourd'hui, en exécution de l'art. 
8 de la loi du 20 décembre 1851 , apportant de nouveaux changements à 
cette législation, en y ajoutant d'ailleurs des dispositions sans précédents, il 
nous a parn qu'il était nécessaire, pour en faciliter l'intelligence et le relier 
aux lois actuellement en visueur, de grouper d'abord les articles qui abrogent, 
remplacent, complètent ou modifient ces lois·. Les mesures nouvelles font l'objet 
d'une rubrique séparée; il en est de même des dispositions transitoires. 

En adoptant cet ordre d'idées. toute confusion dans l'application devient im­ 
possible, et c'est pour mieux atteindre encore ce but si désirable que nous vous 
proposons l'adoption du 1 l c et dernier article , don L l'objet est de permettre au 
Gouvernement de refondre en un seul corps de loi les quatre lois qui, après le 
vote de celle-ci, régleront l'impôt sur les eaux-de-vie indigènes. Vous le savez, 
Messieurs, il y a des précédents, posés par la Législature elle-même, d'une me­ 
sure semblable dont l'utilité, nous dirons même la nécessité, est évidente pou1· 
tous; nous nous bornerons à rappeler l'art. 20 de la loi électorale du 1er avril 
1843. 
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En soumettant ce projet à vos délibérations, nous osons espérer, Messieurs , 
qu'une étude attentive de votre part vous déterminera à l'adopter dans son 
ensemble. 

Le Ministre d'État, gouverneur du Brabant, chargé 
temporairement du Département des Finances, 

LIEDTS. . 
le Dlinistre de l'Intérieur, 

PIERCOT. 

PROJET DE LOI, 

A TOUS PRÉSENTS ET A VENIR, SALUT. 

Sur la proposition de Nos Ministres des Finances et de l'Intérieur, 

Nous AVONS ARRtTÉ ET ARRh'TONS : 

Notre Ministre des Finances présentera, en Notre nom, à la Chambre des Représen­ 
tants, le projet de loi dont la teneur suit : 

iUODIFICATIONS AUX LOIS DES 27 JUIN 1842 ET 20 DÉCEMBRE 1ma, 
SUR LES DISTILLERIES. 

PROJET DE LOI. 

J\RT. fer. 

Le§ 3 de l'art. ti de la loi du 27 juin 1842 et 
le dernier alinéa de l'art. J" de la loi du 20 dé­ 
cembre f851 sont abrogés et remplacés par les 
dispositions suivantes: 

Les distillateurs intéressés, soit directement, 
soit indirectement, dans l'exploitation 011 dans 
lu propriété de plusieurs distilleries, n'ont pas 

NOTES EXPLIC!TIVES. 

ART. ·F'. 

Le 3° § de l'art. 5 de la loi du 27 juin 1842 
est ainsi conçu : 

cc Les distillateurs qui établissent ou laissent 
3 
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PROJET DE J.OJ. 

droit à la déduetien de i5 p. 0;o, si ees établis­ 
scments sont éloignés de moins de 5 kilemëtres 
l'un de l'autre. 

Le taux de l:i décharf;C est fixé à ~6 francs. 

ART. 2. 

La disposition suivante est ajoutée à l'arl. i., 
de la loi du 2ï juin 1842: 

Sont également exempts de l'accise les con­ 
densateurs dont la capacité oc dépasse pas 5 hec­ 
tolitres, et qui consistent en tubes ou tuyaux 
dans lesquels les matières ne peuvent séjourner. 

Pa1· modification au 51 alinéa de l'art. 4 de la 
loi du 20 décembre 185i, l'administration peut, 
quand le füit de fraude est écarté, s'abstenir 

NOTES EXPLICATIVES. 

J) établir plus d'une distillerie dans un même bâ .• 
J) liment ou enclos, n'ont pas droit à la dédue- 
J) tion de 15 p. O/o. » 

Cette disposition avait un double motif: d'a­ 
bord on vculait , autant que possible, disséminer 
les distilleries di tes agricoles sur le territoire du 
pays; on voulait ensuite éviter qu'un distilla­ 
teur, travaillant des quantités de matières consi­ 
dérables, ne parvint à proûter de la déduction. 

Un fait récent est venu prouver que la res­ 
triction de la loi de 1842 ne suffisait pas pour 
atteindre le but; il rend nécessaire la disposition 
ci-contre, qui ne fait, du l'este, que reproduire 
l'art. 12 de l'ancienne loi du 26 aoüt 1822 sur 
les distilleries. 

Le taux de la décharge accordée par la loi du 
20 décembre 1851 avait été calculé comme suit: 

Droit de 1 fr. 50 c• par heet. de matière, équi­ 
valant pour un hect, d'eau-de-vie à 50°, Il raison 
d'un rondement de 51 75c, à. . . fr. 26 12 

Prime considérée comme suffisante 
lors de la discussion <le la loi du 5 mars 
1850. . . . . . . . . 4 58 

Décharge. 

Aujourd'hui qu'il est constaté que le 
rendement est au moins de '7 Iitres, le 
droit de 1 fr. 50 c• équivaut pour un 
hectolitre de geniè,·rEl à 500 à . . fr. 
en y ajout:?.i.l ln prime. 

30 70 

21 43 
4 58 

on obtient la décharge de. 

Soit vingt-six francs. 

. 26 01 

AnT. 2. 

D'après le principe de la législation actuelle, 
l'impôt est basé sur la capacité des vaisseaux qui 
servent à la macération et à la fermentation des 
matières. C'est pour prévenir une fraude, qui 
aurait pu se pratiquer en employant les conden­ 
sateurs à cet usage, que l'on s'est vu dans la né­ 
cessité de les soumettre à l'impôt. 

La plupart des condensateurs sont aujourd'hui 
dans des conditions toutes différentes; générale­ 
ment les matières ne font qu'y passer et ne peu­ 
vent même y séjourner. Avec la restriction du 
projet, on empêche, d'ailleurs, qu'ils ne soient dé­ 
tournés de leur destination actuelle, et dès lors il 
n'y a plus d'inconvénient à les affranchir de l'accise. 

AnT. 3. 

Il est arrivé fréquemment, depuis la mise à 
exécution de la loi du 20 décembre i85i, que 
des distHlateurs omettaient des inscriptions au 
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d'exiger le payement du double droit, en cas de 
contravention au 2e alinéa du même article. 

i'iOTES EXPLICATIH.S. 

registre mentionné à l'art, 2 de cette loi, effec­ 
tuaient des macérations plus d'une heure avant 
ou après Je moment fixé, ete., alors que ces faits 
étaient le résultat d'un simple oubli où d'une er­ 
reur involontaire. Bien que, 11:ins ces cas, l'ad­ 
ministration ait usé de la plus ~r:imle indulgence, 
le douhle droit acquis au trlsor, en vertu 1!11 

3° alinéa de l'art. 4, et qui s'élève parfois à une 
somme assez eousidérable , a tin toujours être 
payé intégralement. L'art. 3 permettra, lorsque 
l'intention de fraude est écartée, de ne pas exiger 
ce payement, qui est une véritable aggravaticn 
de peine. 

DJSPOSI~Wl'iS NOn'ELI.ES. 

Anr. 4. 

Les tubes, tuyaux, nochères et pompes servant 
1'1 conduire les matières d'un vaisseau dans un 
autre, doivent lonjnnrs ëire en évidence et dis­ 
posés tle manière à pouvoir ëuc facilement sur­ 
veillés. 

Le distillateur, quand il en est requis par les 
employés, doit, sur l'exhihition <l'une autorisa­ 
tion du fonctionnaire supérieur dans l'arrondis­ 
sement, faire démonter les tubes ou 1uya11x dont 
la destination ne paratt pas suffisamment justifiée, 
comme aussi faire vider la cuve de réunion pour 
la visite de ses parois intérieures. 

AnT. 5. 

La contenance cumulée des cuves de réunion, 
des cuves de vitesse, des condensateurs et de 
tous autres vaisseaux qui en tiennent lieu, ne 
peut excéder de plns d'un vingtième la conte­ 
nance de la plus petite cuve à macération de la 
distillerie. 

Dans l'établissement du rapport qui précède, il 
n'est pas tenu compte des condensateurs exemp­ 
tés de l'impôt par l'art. 2, ni des cuves à macéra, 
lion et des cuves de réunion dont la contenance 
ne dépasse pas un hectolitre. 

Aucune déclaration ne peut être admise pour 
des vaisseaux qui ne sont pas dans les conditions 
prescrites par le présent article. 

Le Ministre des Finances peut toutefois per­ 
mettre que ces conditions ne soient pas observées 
dans les distilleries où l'on emploie simultané­ 
ment des matières premières différentes dans des 
vaisseaux et appareils distincts. 

Aa-r. 4. 

La disposition ci-contre, rJ11i ne peut donner 
lieu à aucune difficulté, puisqu'elle est appliquée 
dans les fabriques de sucre sans :1voir soulevé 
jusqu'ici une seule réclamation, est indispensable 
ponr permettre de déjouer les entreprises frau­ 
duleuses. 

L'intervention d'un fonctionnaire supérieur 
donne aux distillateurs la garantie qu'il ne sera 
pas abusé de ln faculté mentionnée dans ce para­ 
graphe, sans laquelle d'ailleurs une surveillance 
efficace est impossible, 

Anr. 5. 

L'omission de cette disposition dans la loi du 
20 décembre 1851, légalise en quelque sorte la 
fraude dans les usines où la contenance des cuves 
de réunion, des cuves de vitesse el <les condensa­ 
teurs dépasse celle de la plus petite cuve à ma­ 
cérer. 

L'article ci-contre rendra cette fraude impos­ 
sible. li est à remarquer d'ailleurs 1111e d'après la 
consistance actuelle des usines, il n'y aura en 
général ,,ue des modifications insignifiantes à 
apporter à quelques vaisseaux dans un très-petit 
nombre de distilleries. 

Le but du 2• alinéa est de ne pas comprendre 
dans le rapport d'égalité, les condensateurs cl 
cuves de réunion, qui, à raison de leur faible 
contenance, ne peuvent faciliter aucune opéra­ 
tion frauduleuse. Quant aux cuves à macérer 
d'un hectolitre et au-dessous, la disposition ci­ 
contre a été insérée dans le projet, en vue de ne 

4 
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ART. 6. 

Les macérations ont lieu en suivant l'ordre des 
numéros attribués par le procès-verbal de jau­ 
geage aux cuves comprises dans la déclaration 
de travail. Dans le cas prévu par le § 5 de l'arti­ 
cle 14 de la loi du 27 juin 1842, les Cu\'CS snp• 
plémentaires peuvent toutefois ëtre mises en 
macération avant ou après toutes les autres, mais 
seulement jusqu'à la première interruption des 
travaux manuels, un dimanche ou un jour de 
flltc légale. 

Le Ministre des Finances peut permettre de 
déroger à la disposition qui précède, dans des 
circonstances exceptionnelles ou lorsque les tra­ 
vaux s'effectuent de la manière indiquée an dernier 
alinéa <le l'art. ~- 

Anr. 7. 

Le distillateur qui se croit lésé peut, dans les 
trois jours qui suivent le jaugeage des vaisseaux 
imposables de son usine, en demander la contre­ 
vérification. Les frais de celle-ci sont à sa charge 
pour chaque vaisseau dont la nouvelle contenance 
ne présente pas une différence supérieure à 1 p. 0/0• 

Les employés peuvent, en vertu d'une autori­ 
sation écrite du fonctionnaire supérieur dans 
l'arrondissement, procéder toujours à la contre­ 
vérification par empotement de la capacité des 
vaisseaux soumis à l'impôt. 

Am. 8. 

Le maxinmm des taxes communales sur la 
fabrication "des eaux-de-vie est fixé au tiers du 
montant de l'accise. 

Le droit à l'entrée dans les villes et communes 
ne peut dépasser ces taxes de plus de ·I fr. 50 c• 
par hectolitre d'eau-de-vie 1i :10° G. L. à la tem­ 
pérature de ·J 5° centigrades. 

La décharge accordée à b sortie ne peut excé­ 
der le montant des mêmes taxes. 
. Le rapport entre les contenances soumises à 

NOTES EXPLICATIVES. 

pas forcer à changer tous les vaisseam de leur 
usine, les distillateurs de 5• ordre qui ont sou­ 
vent une petite cuve destinée à compléter le vide 
exigé par l'art. 1er de la loi du 27 juin 1842. 

ART. 6. 

Sous le régime <le la loi actuelle, qui établit un 
contrôle sur les renouvellements de matières.cette 
disposition est nécessaire .\ la surveillance. Elle 
ne peul d'ailleurs apporter aucune entrave aux 
opérations d'un distillateur qui travaille réguliè­ 
rement. 

Anr. i. 

La faculté accordée ci-contre a pour bol _de 
sauvegarder les intérêts des distillateurs, el de 
prévenir toute contestation en cas d'application 
du 4me alinéa d'e l'art. O. 

Disposition reconnue nécessaire pour mettre 
les employés à même de constater sur-le-champ 
tout agrandissement ou remplacement fraudu­ 
leux de vaisseaux imposables. Des distillateurs, 
sous prétexte que ces opérations retardent leurs 
travaux, se sont refusés, avant le chômage de 
leurs usines, à fournir aux agents <le l'adminis­ 
tration, les moyens de constater l'emploi de 
cuves d'une capacité supérieure à celle qui avait 
été déclarée. 

On conçoit que cette échappatoire a pour but 
de gagner du temps, afin de réduire ou de rem­ 
placer les vaisseaux illégalement employés. 

.,\11r. 8. 

D'après l'art. ·10 du projet et conformément à 
l'arl. -IOï de la Constitution, les dispositions de 
tous les arrêtés ou règlements qui se rapportent 
aux octrois sur les eaux-de-vie indigènes, soit 
comme droits de fabrication ou d'importation , 
soit comme décharge à la sortie des villes, el qui 
seraient contraires aux principes contenus dans 
l'article ci-contre, cesseront leurs effets de plein 
droit b partir du f" juillet 1853. 

En conséquence, les administrations locales de- 
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l'impôt et les quantités produites est établi à 
raison d'un rendement de 7 litres d'eau-de-vie à 
50 degrés G. L. à la température de 15 degrés 
centigrades par hectolitre de ces contenances. 

AaT. 9. 
Toute contravention au 1'' alinéa de l'art. 4 

entraîne une amende do 800 francs, plus 200 
francs par jour do retard, indépendamment des 
pénalités qui pourraient être encourues pour em­ 
ploi de vaisseaux clandestins. 

Toute contravention à l'art. 6 est punie de 
l'amende comminée par le 2° alinéa de l'art. 4 de 
la loi du 20 décembre -1851. Cette amende est 
calculée d'après la contenance des cuves mises 
irrégulièrement en macération. 

L'art. 56 de la loi du 27 juin 1842 est appli­ 
cable au refus du distillateur d'obtempérer à 
l'invitation faite par les employés, conformément 
aux articles 4 et 7. 

Si la contre-vérification prévue par le 2° alinéa 
de l'art. 7 fait reconnaitre pour un ou plusieurs 
vaisseaux, une capacité supérieure de 2 p. O/o ou 
plus à celle qui est renseignée dans le procès­ 
verbal de jaugeage, le distillateur est tenu de 
payer la différence des droits à partir de la date 
du dernier épalement , outre l'amende comminée 
par le§ 14 ùe l'art. 52 de la loi du 27 juin 1842. 

L'emploi d'un vaisseau ne portant pas la mar­ 
quo prescrite par le § 2 de l'art. 8 de la loi du 
27 juin 1842 est puni d'une amende d'un franc 
par hectolitre de capacité. 

NOTES EXPLICATIVES. 

vront se mettre en mesure de présenter en temps 
utile au Gouvernement les propositions néces­ 
saires pour mettre leurs tarifs en harmonie avec 
ces principes. 

ART. 9. 

Ce paragraphe répare une erreur typographi­ 
que qui s'était glissée dans le projet soumis aux 
Chambres en l 84:2, et dont on ne s'est aperçu 
qu'après l'adoption de la loi, 

DISPOSITIONS TRANSITOil\ES. 

ART. 10. 

Le taux de la décharge, tel qu'il est établi par 
l'art. 1 ••, s'applique aux droits résultant des am­ 
pliations à délivrer à partir du jour où la pré­ 
sente loi devient obligatoire. 

Il en est <le mémo de l'exemption mentionnée 
à l'art. 2. 

Il est accordé aux distillateurs un délai de trois 
mois, à compter de la mise en vigueur de la pré­ 
sente loi, pour se conformer aux dispositions 
de l'art. 4, l •r alinéa, et de l'art. o. 

L'art. 8 sera obligatoire à partir du 1 cr juillet 
rno3 pour les villes et communes à octroi dans 
lesquelles il existe des distilleries en activité. ll 
recevra son exécution dans les autres localités 
:111 plus tard trois mois après la mise en activité 
,l'une distillerie. 

ART. 10. 

D'après l'article ci- contre, la décharge de 
50 fr. 70 c• continuera d'être appliquée aux 
droits résultant des ampliations de déclarations 
antérieures ù celles qui sont mentionnées dans 
cet article. 

Les condensateurs resteront soumis à l'impôt 
jusqu'à l'expiration de ces déclarations. 

Ce délai permettra aux distillateurs d'attendre 
la saison d'été, pendant laquelle le chômage est 
presque générnl, pour effectuer, dans leur usine, 
les changements de peu d'importance d'ailleurs 
c1uc pourraient nécessiter l'exécution des arti­ 
cles 4 et 5. 
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AaT. H. 

La loi du 27 juin i842 (Bullet. offi. n° 464), 
sur les eaux-de-vie indigènes, sera réimprimée 
au Moniteur avec les modifications résultant des 
lois du 5 mars !850 (Moniteur n6 67) et du 
20 décembre 1851 (Moniteur n° 506), ainsi que 
d la présente loi. 

NOTES EXPLICATIVES. 

AllT. u. 

Donné à Laeken, le 24 janvier 1805. 

LÉOPOLD, 

PAR LE Roi: 

Le Wnistre d'État, Gouverneur _du Brabant, chargé 
temporairement du Département des Finances, 

LlEDTS. 

Le Ministre de l'Intérieur, 

F. PIERCOT. 
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ANNEXE A. 

TABLEAU 

Résumant les expériences effectuées pour assurer l'exécution de l'art. 8 
de la loi du 20 décembre j8!,J sur les distilleries. 
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1. 2. 

MACÉRATION. DILUTION. 
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05 
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G2 
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05 
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02 
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61 
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50 11.231 1.50 

50 1 .85 1.37 

40 1.00) 1.S5 

50 1 .24 t .35 

51 1 .38 1.S5 

51 1.24 1.35 
1 

51 I 1.381 1.35 

EXPÉRIENCES EFFECTUÉES DANS DES GRANDES CUVES, 

8.431 5.4o!upérim •••. 

51 17.151 5.75 

!51 7 .56 5.70 

53 1 7 .041 5.70 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

53 f !î.401 6.501 distillerie. 

5-i 1 8,58J 5.501 n~rlfflre,.I 10 

53 1 5.821 0.50 

55 I O.Oil 0.50 
i1l. 

id. 

16 

15 

15 

15 

16 

10 

16 

16 

15 

10 

16 

10 

16 

16 

10 

16 

12 

13 

14 

17 

17 

14 

15 

Hi 

1G 

IO 

25 

25 

23 

25 

25 

20 

23 

25 

21 

25 

23 

24 

23 

24 

22 

25 

bc<LI, 

• 
• 
• 

• 

dtJU. 

- 

" 

0 

1 

1 

1 

t 

lil, c, 

• 

11/,.1 " 
1'/10 

11/,0 
11/10 

1 '/, 

1'/s 
11/s 
11/s 1 " 

s•,. 
4'/. 
41/, 
Al/ .. ,, 
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Tempé1·-~1urc DENSITÉ qut~/~~-t'J~~~ilê 
des mattëres , -----:--- . .__ cn'.rc 
en degrés :l: 1 .. l'iutrotlu~lion 

centigrades. ~ Des matières, de la lnrine , 
.S duns les cuves ~ ,:: ~ ~ 

5 

sr, I 22. I 2~. 2-i, 25. I 2G. I 27. I 28- 

llislillatien. ... .. 
~·c:. 

•:": 

,l.:). 

Kt:~~Y.llf.HS 
oblcntll ei, oltool à 

!.O'f.i.l •. t"l.'.&l:al••lll· 
11b;1.ttur 1l11i! !!,• 
&:cnli,r::i.Jc,. 

:').\. 7-r.. 

füthodc 

31.,. 

Observai ions. 

31. 

DE 5 HECT. DE CONTENANCE. (Distillerie de M. VANDEND!ELE, à Boits{ort.) 

20 

20 

28 

28 

20 

30 

51 

31 

so 
S2 

32 

33 

54 

31 

31 

54 

32 

31 

53 

1legré. 

33 

35 

34 

34 

S4 

35 

55 

35 

dcgro!. 1 dcgr6 J dcgrl. 

• 1 2.7 1 , .. 7 

2.5 1 » .8 

2.9~/ 1.• 

2.8 I 1.1 

3 .• 1 • .o 
5., 1 • .9 

• 13.2{/l.1 

3.G 1 i.s 
n,7 1 3.2 11.1 

,,,7·13.2 11.1 

•··713.5/1.1 

Jqro. 1 1,. m.] h. m-1 h<e1, 1. 1 11,. ,. iu, ,. 

2.• 1 2.34/24.3611.70125.1611.03/ 1.00 

1. 712. 05125. • 1 1. 50123. 1817. 031 1. 84 
1.0: 2.2024,15 1.50 22.80 1.03 1.81 

t.7 1 1.55/24. •I 1.001 20.241 1.v;:/ 2.os 
2.1 1 2.40/24. 1.75/ 27.501 5.4!./ 1.50 

2.1 2.30 24.S0 1.75 20.65 ;_41, 1.Gl 

2.1~ 2.25 24.50 1.75 20.65 5. '4 I.Gt 

2.3 2.13 24.08 1.75 2t}.60 .44 1.45 

2.1 , 2.55,24. •11.501 :!5.1015.211 •. 7 
2.1 2.55 24.05 1.50 25.70 3.21 •.76 

2.4 1 2.22124.271 t .sol 21. •I s.211 •.87 

3G 1•.91 5.7 1 1.• 12.61 2.57/24.4211 .751 27.051 5.21/ •.~O 1 27.051 5.41 1 45.10 

56 -J.5 4.2 1.1 5.1 3.05 24.05 2. • :;Q,80 5.07 1.15 55.6ï 7.13 54.90 

36 1.5 4.1 1.2 2.0 5.2524.20 2. • :55.60 5.07 1.09 ss.s: 6.00 53.08 

34 1.5 3.3 n,8 2.5 2.4324.3~ 1.75 28.75 3.07 •.89 27.86 5.57 55.72 

54 1.5 5.2 •.9 2.5 2.58 24.18 1 .75 27.15 5.07 •.84 2G.51 5.26 52.62 

5!511.214.511.213.1, 5.05\2,i.40l 2. •15G.8011.G81 •-G2 I 56.1817.2415!.70 
35 1.2 4.1 •.0 5.2 5.05 23.50 t.90 36.86 1.G8 •.G2 36.24 7.25 55.76 

36 11.2 1 4.1 1 t." 1 5.1 1 2.50/;24.601 2. »/ 38. •I l.681•.641 ;;1.5617.471 55.57 

36 1 Ul 1 4.•. 1 1., 1 3,n 1 5.25124.201 2. 

20.!JOI 1.2 

24.161 1.85 

26. • I 5. 20 

28.041 5.61 

Ill. c. 111, e, , lil. c. 

23.17 4 .63 •>46.54,programme., 11) DaDS l"étal,li:ssen,e111 

l---- de, moyenues , il 11'a pa• 
21.54 4.27 42. id. été lcnu compte des eu- 

ves ou le rendement est 
,ouligné; sareir : 

I• Les cuves n"' t ~ \1. 
:n, :,7 et 52, parce que , 
lr3,•aillées d'après le pro, 
i:r:ommc, elles n'ont pa~ 
donné un résult.,l pra­ 
tique. 
20 Les euves no• t O , 

Il cl 12, parce <[UC lHll. 
Vandcndacle et Hainaut 
Ir~ ont 1r:1,aillée5 ii litre 
d' es~n i , comme ils en 
:i,·aicnl prévenu.du reste, 
les agents Je l'aJminis­ 
Irution, 
3" Les cu,·~s n•• 21 el 

22 .941 4.?SO 1 41.71 I r•":/:rn~':/••• 12.1, pnree qu'une fuite 
· •.le_ ,·apcur akoolique a 

id. elr, reconnue rendant 1:, 
dist illalion. 

28. 041 ,,. 61 

25.15I 5.03 

22.501 4.47 

26.131 5.25 

36.16 

43.03 

/(j,J:i 

4 .14 

38.70 

40.66 

45.55 

38.801 1.681 11.05 1 58.151 7 .03 1 58.ïO 

id. 

id. 

id. 

icl. 

id. 

id. 

id. 

~­ 
id. 

hl. 

W. 

id. 

W. 

hl. 

W. 

~•- 

DE 22 HECT. 25 L. DE CONTENANCE. ( Distillerie de M. V.111otNDAELE, à lJoitsfort.} 

52 56 t.1 lLo •. o 2.1 . "I , . 1 • •u~•-· .. ~-50 2~.10 6.4.J 108.~G 2. 2. 2 105.4~ ~-74 ~ u,'.u:nl\. 
52 50 1. ·1 3.1 1.2 1,0 o.35 25.15 8. • 162.o0 2.66 4.51 157.00 , .10 50.71 1d. œntest. 
·52 55 J.4 5.3 1 .• 2.5 5.22 24.57 0.50 114 .40 4 .• 4.58 100.82 4.04 44.87 id. -- 
53 37 1.4 3.G 1 .3 C) - 3.02j27.47 8 •• 128.20 3.57 4.32 123.88 5.57 40.40 irl. •• o 

5.40!24,45 Colonne Jistillaloirc 33 30 1.2 4.1 1 .3 2.8 3.50 162.40 o,84 1.57 161 .03 i. :! 51.70 id. employée â partir Je celle 

3. •124.22 
cuve. 

33 SG 1.4 5.n • .OJ 2,•½ 3.27 122.05 •.63 •. 77 122.18 !L40 54.00 id. Fermentntion 1111n Ier- 
ruméc. 

34 38 1.5 4,,, J.2 2.8 3.20i24.50 4. " 153 .80 n,63 o,97 '152.85 6.87 52.82 id. 

01 59 1.2 4.1 1.2 2.0 3.05124.55 o.ïv 11J2.75 2.59 4.21 158.54 7.IS 54.81 ici. 
i 

5 
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~ MACÉRATION. DILUTION. Quantitê de 
"' - levure versée 2 .. •• 1 - 
" "0 ,·~1un10 il'etiu. ln1rodoh Température en degrés Volume cm. T,mpdruU.1rc èA F.•~:,.'::!~e1f!r:. dans .,_ .,_.,_ 

dtu1, h• eure , par kilo~. .,, . t·ê Je r~rhle . centigrades. ployé. dt:~ré.f. cu~tl .. ser lu tciuvëra .. les cuves . ,c, gnJ.u. turc. 

~ G'8 - --------..,..... __,as - - -- -------- ---✓---- -:, De l'eau tmro- >-:,<i, ='" oe, mallèretdé~ ··• "" " t.lul le Jan.11 lu .;, ..• ;,-, " .. ·= cuve . battuès . 

" "0 C): ci ~ 
~ ~~ 

_,,,___. 
"' .S! "Q " E ' 1 "' "' ;; " ·c u ~ . ., î.: . ., 1 ~ " " "' .. ~ .!=,g <.> . ., " .. ~Vl " "' 

,., . ., " " .., ,.. <) a Total. !o " ,.. .::, "' ·:: 0 .. _., 
.; f "' ,: 

~ g ·., e <J a ~ a r: ~::: ". Q-~ "' f ~o.:'.::: - 0 ~ C ~=-= ., = 
0 ~ "" " ..• ~.~ -·::. _g.3 <>-o .,, "O ,; "' i! "' lii - " -- C :'!! e ..• ., " ci .; 
'"' 

-0 ~ .., " ",_ 
"' 0" ~ c:: 5 ·= = •:; ci "O ~ "' " ".:) " '.'O .c, ·;;;, ;.. ::,. ·;; •• "' " " C - 0 ,; " ::... :, " ] a "'.,, :, " z I> " ~ •• ::, " " ·;: " <l 0 ci C" 

" Q 01 < p., < p., < < i:.:i i> 0 Q A ;,,- E,- <n ~ 
t. 2. 3. 4, 1,. G. . 7. 8. o . 10. 11. 12. 13. 14, 15. 16. 17, 18. 19. 20. 

EXPERIENCES EFFECTUÉES DANS DES GRANDES CUVES DE 22 HECT. 25 
• 18!$! kHog. lit. c . Ut. t. \lt. •· ) de0ré J dtgré. ) degré. 1 degrô. 1 bec1. 1. 1 hetl, 1. 1 I d•~ré. { degré I httl, 1.1 degré. 1 lllo;. i lit. e. 

20 22 juillet. 8 13 2.07 •. 14 2.21 7û 7ti 50 55 5.67 0.50 d,sttHerie, re 21 • • 4'/, 

30 C)- - ' 11 2.25 . 2.25 70 0 60 54 7.()0 5.75 exp,rieon·s. 10 2-1 . • f>1/t 1 . -<> 

31 - 8 15 2.25 ' 2.25 76 • 50 55 6.57 5.50 id. 1(l 25 . • 5 
32 - 7 12 2.25 ' 2.25 7G • 61 54 7.21 5.50 id. 16 24 • • 4'/. 1 • 

1 

EXPÉRIENCES EFFECTUÉES DANS LES MÊMES GRANDES CUVES , A YEC 

33 27 juillet. g 12 • . . ' " • • • o .• dlstUlcrle. • D 4'/2 
S4 - 0 12 • . . • .. 75 • . 6 .• ill. • • • D 4'/. 
55 28 - 9 11 • • ,, • • . . 5. ,, id. n . . 51/, 
;56 -- 10 15 n • • • • • . • 6. l) id. n • . . 4'/. 
37 - 10 13 . . . 75 n D 6 .• id. . n D 4'/. 
38 20 - 0 î 1 n . • • • D • » 5 .• id. • • . >) o'/2 
so - 10 13 . • • n 0 • . 0.50 id. . . n • 5.o 

40 - 10 15 n . D • D . D . 0.50 id. • • . . 5.• 
41 50 - 10 14 • • ' » • • . • 6.50 id. • . • 5.o 

EXPÉRIENCES EFFECTUÉES DANS DES GRANDES CUVES DE 22 HECT. 

, 42 f6 août. 13 15 n n n . • . n • 5.50 cipérimres. . • . • 4'/. 1 • 
45 - 15 15 n . • n n . • 6.50 id. • • . . 4'/. 1 • 
44 17 - 11 1.ll . . . n n • 4.50 id. • • • 0 5 .• 1 n 

45 - 11 11 . . • • " • • 5 .• id. . • . 4 .• 
46 18 - 15 15 . n " • • • • • 6.50 id. ? • . . 411. 1 • 
47 - 11 10 . . . . . • • 5.50 id. • . • 5¼ 1 • 
48 - 13 13 . . • • . • • " 6.25 id. n . • • 4'/. 1 ,. 
40 - 12 12 . . n >) >) ,, . . 5.50 id. . • . . 4'/, 
50 10 - 11 14 . • n . • n . • s.se id. 0 . • • 43/, 1 . 
51 - 13 1S . • . • . n • • o.5o id . • • • • 41/, 1 • 
52 - 12 12 1.50 1 2.50 1'6 08 08 41 0.38 IL50 id. 16 10 . • 4 .. 
53 20 - 12 12 . n • • • • . • 5.25 id. n n • • 4.ï ,, 
54 - 15 13 • 0 • • 0 • • • o •• id. • • • • 4'/, • 
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! ~ ~ 1 

Trmpér:ature DENSITÉ Intervelle Dislillation. ..:: ~ t vi ..• 
<Jui s' e;técoulé ... -~]-~ .; llf.:\'DEllY.n'S d6 maliéres , ~.,.. ~~ entre ---- a. ,.j ~ Obh;nus ~n alcool A = - ., en degrés . l'introJuetion 

., 
"""" . ..,, 

~ " . ., - Ur.,: ,;,,, t):Ot (;.1 •. e~l.lœ 1cm~ 
ceotigr11Jes. Des malièrcs. de la farine, :;; ri â .,... '1'), •• ~ t, 111~urnrc de i!S~ .!: dans les cuves cl ë;~ -~ ;;;I~ ~-,·;; C(Otig:r.ii.ltt. - •Ill . :::: .j ~ - " - ~8 ~- 2~ SI h <n ·.; • 0 ~ --;;,-, Méthode i i: •• " (.:ï~ " - ..J:,- ],'.1, = • t :, o.~ ' ~~ 

::: . .,, u . _,_ 
" ., 

""' ., bû ~-; <: i ~ ..,- " ::, " ·c:.a 1 .. ""'~ ;. 
] .! 

... •~: 'E~ C" ObscrV<1t-ions. :- = ë " 0'"'=' • .,.. 0 • .!= ~ - " .,.2. ~:: ~ li """ "~ .,_ _,,, o.~ .i ëi 
-:: .. ., ~·-a ~-~·i •n" ".:, ., a ., ., 

" " ,: - E .,- 
C " 

. ., ;; i.g -~ i.. o- ·== ·µ 0 .; .,, •Cl:> .!; f - ::, ""a .,,,. ..,- ., ~.,, 0 ·.:: 0 o·.:::: --~ - " 0;::: 0 ~ë ~~ 1 3 ""' 
~~ 

,::: " " c.. suwrs. -=~ . "' :; fa - " .,, -;; o·- 
~.§ 1 " " •.. - .,.,. =--~ ;.;5 ~~ ;; .,, -~ "::, '~ 

C': 0 ,:,; i~ :-=o C,"' j:.; .,, ... _ 
~ j() ~ 2~ ~-c, u., C 

-~~ 0~ -=:-= 5.;; .. .!: gÊ ;; . ., ·:::>,:,: •o- o .: - "'.!: - L. ë. -=~ i ~~ ·-·u 0-. 
·è:g I E 

;.. ·E ••• 0 
.,, 

~E .;.s :f.! ;; ~o " .! Ê X ~;t -= e-r: = li :.. :, .. "'- ,. ·- u ::, =" f " -.:- < ~ ~ < i::. ~ ~ Cl o- ~ &:: C. "' Ç., Ç., C. 
2t. ti. ~- !'!l. 25. 2G. 27. 28. ~- 30. 31. :i~. 33. 3\. s~. 1 36. 1 37, 

L. DE CONTENANCE. (Distillerie tle M. V.\:iDESoAELE, à JJoisfort.) [Suite.) 
4,vi. f d,Jri. 1 d~. 1 d<Jrt. 1 dqri. j dqri. f b. 111.f b. m. 1 hm. 1. 1 lit. <-1 1 Ut. ,. 1 lit, c. 1 Jh. ,. l lil- ,. 

{ 1.1 ;;:, 1 64 4.• 1.2 2.8 3.15 24.15 3.75 14!,.50 2.50 S.77 141.73 0.57 40. " =: l/4dcvinnssc ù1•.1 trop •. 9 . ll.\lo.Lut. rérento , et 5/1 de vinasse 
ù ».0°, provenant d'un 

32 ~r 3.3 1.2 2.1 2.15 24. 10 3.75 128.25 1.35 t. 71 12ü.54 5.G0 51.70 ;,_ ro,ddo bac, 
S4 so 1.4 4 .• r.s <) - 5.45 24.25 -1 .• 148. • 1.;55 1 .97 140.05 0.5ü 50.4!) iù Levure en jlarlic <le - ., · bière bla nche. 
34 38 1.4 ::i.i 1.2 2.5 3.15 25.SO S.50 135.80 2.57 S.20 1:52.60 5.00 40.66 i<l. 

1 

EMPLOI DE MACÉRATEURS. ( Distillerie de l\l. VANDEND.IELE, à Boils{ort.) 

. 1 • 1 •. 0 S.7 1.3 2.,j 2.45,24. • 4. " 145.üO 1.55 2.20 143.o-i 0.44 55.(i!) Vondtndaelc et Les flegmes r.rornnant UaJnaut. des cuves tra va illées avec 
• 1 . 1 • .0 S.7{ 1.0 1.SJ S.50 94.50 1.55 2.26 95. 0,1 4 .18 :54 .8:, programme. emploi de macèrntcurs , 5.15!25. • 

n'ont pas ét,, rectifiés. O" . 1 . 1 1.• 3.3 1.2 2.1 !U5 :?5.55 5.50 121.10 1.55 1 .88 110. ':!2 5.56 48.71 \"nn,lt-ndncle et leur a appliqué la moyen- 
Ualnout. ne ilu déchet qu'ont 

e 1 . 1 1.• 3.Sf 1.-1! 2.4 2.55 2i.40 4.25 13\l.40 1.55 2.10 157 .24 6.17 47.45 i<l. 
éprouvé les .rro<luit, des 
8 cuves précédenres , dis- 
tillées dans la colon ne. • 1 . 1 J.• s.o 1.8 2.1 2.55 25.50 S.25 109.85 1.55 1.70 108.15 4.86 57.50 programme . 

·-- --- 
0 1 . 1 1.2 3.2¼ 1.2 2.o¼ 2.40 :!-1.25 4. 0 152.80 1.55 2.06 150.74 5.88 55. 42 Vo.ndcndnrlc cl 

UninauL. . 1 . 1 1.2 4.• 1.i5} 2.G{ 3. •l 25.50 4 .• 152.80 1.55 ~L57 150 .43 6.70 52.01 id. 

• 1 . 1 1.1 4 ·• ! 1.5 2 .7{ 2.25 2:i.25 4 .• 160.• 1.55 2.48 157.52 7.08 54.4() id. 

• 
1 

. l 1.2 4.~ 1.4½ 2.7~ 5.05 2-Ui0 4 .• 165.ûO 1.55 2.57 165.0;'; 7 .35 52.54 id. 

DE CONTENANCE. ( Distillerie de M. DEvADDER, ci ll1'uxclles.) 

• 1 ,, 1 1.7 3.0 1: 1 i 2.iJ 3.10 24.-15 5 .• Hi0.60 2.08 5.52 150.28 7 .10 5~.04 Yundemlnele et 
Hain:.ut. 

• 1 • 1 1.5, 4 ·" 1.2 2.8 4.15 2-i.30 2.80 157.04 2.08 S.2G 155.78 6.09 55.77 id. 1 Celle cuve :, été rem- 
plie rle ~" litres au delà 

• 1 . 1 1.G 4.3 1.4 2.!) 3.35 23.30 3.70 157.72 2.09 3.28 154 .44 7.02 50.14 id. de 14/ts. 

. 1 1.3 5.~ • • !) 2A 5.40 2-i.25 ô. 0 128.20 2.08 s.ec 125.54 5.71 51.88 id . 

• 1 • 1 1.5 4.1 1.5 2.6 3.40 25.05 :;. ~o 143.02 2.08 2.!J7 140.0!:î 0.57 48.07 id. l Vinasses trop é&;,is,;e, 
• 1 . 1 1.5 3.1 1.• 2.1 o.15 24 .20 2.50 l l~.50 2.08 2.58 t 12 .12 5.10 50.00 i<l. refroidies sur un ac r.c, 

• 1 1.4 4 .1 1.5 2.6 4.05 23.~5 2.50 153.!)0 2.08 2.78 131.12 5.06 45.85 id. 
'Jioig. 

. 1 1.S 5.0} t.2 2.4¼ 5.15 :!-f.25 S.80 150. 16 2.08 2.80 136.27 6.10 51.62 id. 

• 1 • 1 1.4 4.ô 1.4 2.0 3.!35 24.05 3.50 150.00 2.08 3.S5 156.57 7.12 50.83 iù. 

0 1 . 11...:1 5.0 1.2 2.ï ,UO :M.30 3.iO 15G.ï8 2.08 5.20 153.52 6.08 5;;,03 id. 

2G 1 :5,î I 1.0 5.7 1.5 2.2 4.35 24 .-15 5. n 1;;2.80 -1. " !L:31 127 .40 5.7!) 48,20' programme. Vinasses provenant en 
partie d'un fond de bnc 

1.7 3.7 •. 0 2.8 3.10 24.30 4 .• 156.80 2.08 i;.20 153.54 e.cs 58.16 landClndac:lo et cl on partie de clairs 
Ilalnaut, rcfroiùis sur un bac en 

2.0 3.15 24.45 ô.70 2.08 o.4o 100.50 7.20 50.05 id. ÙùÎS. Li 4.o 1.1 105.70 6 



(N° 113.] ( 20 ) 

t. 2. 

AlACÉRlTION. 

• ;e, 
3 • 

~-- 
-~ 
Ï! .,. 
"' " = 

li. 

Tola!. 

7. 

be 1•f"JU i■lro­ 
Juicc l!.loa a,., Du m,1;êrt1-d~- 

1iriUu.t'J, 

DILUTION. 

,•olulllc cm­ 
ploy~. - 

13. 

~ .,, ., ·s, 
·;:; 
0 
1-\. 

lt1A~raU.1t'ecQ lhu afoullt peur I dans JqrJi eeen. tl41:Ytr od ab~ia• , •• ~... ,,,,, ""'P<""· les cuveë. 
turc. ~ ~ -----r---- 

~ ~ ., 
·= :.- ~ ., 
A 
tG. 17. 

Quanlilê Je 
levure versée 

.; -:, 
·;; 
c- 
:.3 
20 . 

PÉRIODE D'HIVER. 

2 

I.W-. 

22 norem. l 2 

EXPÉRIENCES EFFECTUÉES DANS DES GRANDES CUVES DE 

4 

5 

0 

i 

!.) 

10 

1-i 

15 

10 

lï 

18 

1\) 

20 

;.!I 1 24 

22 

25 

20 

27 

28 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

3 

s 
3 

3 

5 

s 
;; 

5 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

111<-_. j lh. <. j 1i1. t. ( Ill. t, j d~. j drgn. ( d'irt. ( dr;ré. 1 bc,;I. 1- 1 bt<I. J. 

11 

11 

11 

11 

11 

11 

11 

11 

11 

li 

12 

12 

12 

15 

13 

13 

15 

Hi 

15 

1.081 •.3:SI 2.331 7i 1 05 1 GO 1 48 14.00 1 G.501 dh1illcrle. 1 12 1 13 

1.08 • .i.\5 2.55 75 05 65 53 4.85 0.25 

1.0S •.35 2.33 75 05 GO 53 4.85 6.25 

1.08 •.35 2.53 75 05 63 53 4.55 0.75 

I.OS 

1.0S 

2.09 •.35 

2. 'li 

2.21 

2.44 

75 

78 

71 

2.091 •.551 2.44~ ;5 I 05 1 oo 1 54 l4.S5 1 0.50 

t.OSI •.351 2.331 il 1 05 1 GO 1 55 14.00 1 0.50 

1 .981 •.351 2.S~I 70 1 05 1 01 

J.SJI • .321 2. 131 78 1 05 1 GO I 54 13.07 I 7. • 

12 1 1.811 • .43, 2,241 751 051 60 1 54 ,-L22 I 0.501 id. 
12 1.0:1 • .43 2.35 75 05 50 54 3.07 0.50 id. 

12 1 1.021 • .431 2,351 75 1 05 ! 01 1 55 13.0ï 1 6.501 id. 

1.0~I •.451 2.351 74 i 05 1 GO 1 53 1:,.07 1 0.50 

1.921 •.431 2.351 75 1 05 1 60 1 53 13.07 1 0.50 

1.021 • .41>1 2.351 77 
U 1.02 •.43 2.35 ï5 05 63 58 3.07 0.50 id. 

12 2. 13 • .43 2.56 75 05 61 58 iUl7 0.50 id. 

12 1.0~ • .43 2.35 ïO 05 GO 50 5.47 5. • id. 

1.07 

1.80 

1.87 

1.Si 

2.07 

l.8i 

1.07 

i.sr 
1.071 • 

1.07 

1.07 78 

1.80 75 

1.87 80 

05 

05 

05 

1.871 80 1 ~ 

2.0i 78 

1.871 80 

1.071 so 
t.8i 75 

1.071 82 1 • 

1.071 70 1 • 

50 

61 

61 

63 

61 

61 

01 

04 

04 

64 

?St 14.55 

50 14 .85 
55 loi .35 

7 .• 

0.50 

0.50 

54 14 .60 1 0.50 

57 13.97 1 6.50 

55 l4.20JI 6.50 

57 13.00¾I 7. • 

57 1-1.21111 6.75 

62 1 57 14.54¼1 6.50 

56 15.70¾1 6.75 

60 50 4 . 04 { 7. • 

63 55 4 .20} 0.50 

05 CIO 4,29l 0.50 

id. 

id. 

ici. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

55 ,4 ,5•H1 6.501 id. 

55 U!O¾ 6.50 id. 

id. 

id. 

id. 

12 

12 1 15 1 ., 

13 1 1~ 1 • 

12 

13 

13 

1S 

1:5 

15 

13 

14 

12 

15 

12 

12 

14 

14 

14 

12 

13 

12 

12 

Hi 

15 

12 

12 

12 

14 

15 

10 

15 

10 

10 

10 

11} 

15 

15 

10 

1G 1 • 

10 

16 

10 

10 

20 

15 

15 

15 

15 

15 1 • 

16 1 • 

10 

10 1 • 

10 1 • 

2 I 2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

5 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 I 3 

5 

3 

;; 

5 

3 1 5 

3 1 5 

!'~ 

2¼ 
2½ 
~~ 
~~ 
2'~ 

211 .. 
2i 
!'~ 

21~ 



( 21) [N° 113.) 

Tempêrulu rc 
des matières , 

en degrés 
ccntigrndcs. 

DENSITÉ 

21. 22. 

Des runtii,rcs. ------·~ 
lntcn-allc 

•1uis'e,têcoulê 
entre 

l'inlrod11c1io11 
de la farine 

dans le, cuves 

!!7. 

llislillalion. - lll~IIUOTS 
obtt:IU-lt t'B Die~ à 
:,o-,c;,l ... cUbtiffll:­ 
.-Jnuu,:, " u• 
CT111J,r.aJ,s. 

Méthode 

5ClflE. 

3(;. 

Observcdfons. 

19 HECT. so L. DE CONTENANCE. (Distillerie de Ill. J.-J. V.\:S\'tNKEnoYE, a llusselt.) 

degré. 

27 

27 

27 

28 

28 

28 

28 

28 

28 

28 

28 

29 

27 

27 

28 

28 

28 

28 

28 

30 

30 

50 

20 

20 

50 

2{} 

51 

30 

60 

51 

51 

51 

51 

St 

51 

28 

32 

52 

52 

52 

S3 11.8 1 5.6 11.1 1 2.5 1 l.35125. o 

33 

51 

S2 

32 

st 

33 

34 

34 

33 

34 

33 

31 

34 

dtgré. 

1.7 

1.7 

1.7 

1.8 

1.7 

1.8 

1.8 

1.8 

1.8 

1.8 

1.8 

1.8 

1.8 

1.8 

1.8 

1.8 

1.8 

1.8 

1.7 

1.7 

1.7 

1.6 

t.6 

1.6 

1.6 

Jtgré, 

5.5 

3.1 

3.4 

3.2 

S.5 

3.4 

ô.3 

3.4 

3.3 

3.4 

3.0 

o.4 

3.7 

3.6 

3.7 

3.5 

3.5 

3.6 

5.4 

degré. 

1.0 

1.0 

1.0 

1.1 

'l.2 

1.1 

1.3 

1.2 

l.1 

1.2 

1.2 

1.2 

1.3 

1.5 

1.2 

1.2 

1 •• 

• . 0 

dtgrct 

2.5 

2.1 

2.4 

2.1 

2.1 

2.3 

2.1 

2.1 

2.1 

2.5 

2.4 

2.2 

2.5 

2.3 

2.4 

2.3 

2.3 

2.6 

2.5 

h. m. 1 b. "'· 1 b«t. 1. 1 lit. •· 1 
1.401:!5.20 

1.50120.05 

1.45,20. • 

2.05 20.10 ! 
1 .45126. • 

1.50,20.20~ }124.Sï 
17.85 

1.50 26.15 )124.87 

1.~5127. 15 

1.:,0 26.40 

1 .30126.20 

2. •124.25 

1.40125. 'j {128.84 13.50 
2 .40 25 .55 128.84 

1.55124.40 

1.50li!Ui5 

1.50 26.25\ 1s2.;;4 

2. • 20,40) 132.ii4 
} 8.45 

1.35 26.15\ IS2 ,;;4 

2.05 20.05 ,1;;2.35 

34 I 1.7 13.811.2 12.611.50124.10 

~~ 1 1.71 3.711.1 12.0 11.40125,55( 0.2/50.9~, 
oo 1.7 4.0 1.1 2.9 1.45 :M .• / )150.!lb 

35 1 1.7 1 3.0 1 1.2 1 2.7 1 2.00124.:;5/ \150.!li 

4.1 

5.0 

3.0 

;,;_9 

4 •• 

4 .• 

t.l 

1.1 

1.3 

1.2 

1.5 

1.2 

2.8 

2.6 

2.7 

2.7 

2.8 

::::1 ::::::/\ 
124.87 

12-i.87 

121.87 
• .40 

124.87 

12-i.86i 

124.8GJ 

128.8,f 

128.84 

128.85 

128.85, 

150.06 
' 

l 11,. ,. 1 i;i. ,. 1 •i1. ,. 

~.51 126.84 0.50 

• .!SI l 12UGI e.ss 

• .50 1!24.371 0.58 

•.50 1124.Sïl 6.38 

•.501124.5716.58 

•.50 124.36 6.38 

P,s1 112s.4ïl o.r.o 1 54.oo 
j ,,_37 

\

! • .57 

•.56 

• .S7 

•. 201 • .S7 
•.~8 
•. .:,8 

1 •• 38 
1 

\ • .58 

1.40 14.05 2.051157.611 ) 7,.42 
} 2 .18\ 

,.20 :!4.25 2.50 151.50\ 

1 

;;.20 

1 .30 22 .55i \ 145.50 S. li 

1.25 25.05( 8. • t5.50 S. li 

1.45 '!5.50, 1,i(i.501 '\ 5.1ï 

, ·" "'·"I '·"l"'·"i 1 ,. " 

128.47 6.50 

128.47 6.50 

128.48 1).50 

128.48 6.50 

128.48 G.50 

ISJ .!161 G.77 

ISJ .961 e.tr 
131 .001 G.7ï 

131.97 6.77 

l:iU91 7.01 

148.0tl 7.50 

142.SSI 7.SO 

1~\U;;I r.so 
1/42.S:;I 1.:;o 

130.HI 7. 1?, 

lit. r. 

!i7.0/I 

57.!18 

57.08 

50. 1 ;;, ';~~ t';!~:!1 lll. V3n,inJ;.c!'°}" " fait 
t':r-flJc. (11,~n·er,. 1111 1.·1u11lo_yanl 

. L;,l,ituellcmenl 1;; kil. d,· 
57 .se 1d. farine p:ir beetelitre ,!., 

capacilt de ses Cll•ts, ••1 
n'3)'>nt p:u foil d'essais 
sufli.sanlsan•cdcsch:irgrs 
supérieures ou inférieu­ 
res, il ne pau,·oit répon­ 
drcc1ueccs lra.-:111,;, tout 
rxeeplion11rls pour lui, 
produiroicnt un rende­ 
rucul normul. 

57.08 

57.08 

57.08 

5i.08 

54.!)0 

54.00 

54.90 

54.00 

?!4.90 

51L5!J 

50.5!1 

56.SO 

50.SO 

S.28 1147.0817.571 58.20 

s.20 1147.0ïl 7.67 1 58.~G 

~-29 l14ï.Oil ï.5ï 1 58.20 

s.~9 !14ï.Gsl 7.57 1 58.20 

60.82 

58.ô!J 

5G.15 

50.1!i 

5G.l:i 

55. ,. 

id. 

id. 

id. 

id. 

w. 
W. 

~I. 

W. 

W. 

W. 

W. 

W. 

W. 

W. 

W. 

W. 

W. 

W. 

W. 

W. 

W. 

ici. 

W. 

i,I. 

ici, 

ici. 

!Yow.. Les cuves réu­ 
nies p:,r une acrolndr­ 
dans l:t 2'J< colonr,c • unt 
été distillée$ ensemble : 
celles réunies de mi-rn,· 
•bns 1:1 31•, ont ité rec­ 
tiliées ensrml,I•:. 
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L 

l\IACËR!TION. 

\'ofumo û'tau lu1r~dult 
d,uu Ja c:1n·e, ~.ar tl105. 
de rorlut, 

•• 0 
~ 
'8 
" E 
.!': - " " -0 
g ~ 
6. 

Tol~l. 

1, 

Tempfraturc en degrés 
centigrades, _____ _,._._.-.,,,,,.---,-----.- 

De l'eau lntro• 
Julia J:.ns J.1 
euve, -.- 

Dt1 m3ll.;r('t Jé­ 
b.1Uut:•• . 

-~ 
" 5...: 
.a-~ 
.~ 
E. 
-<: 
10. 

Quanlilti cle 
_____ "':"' -r.,..,----•,:------flc,·ure ,·tnée 

d.1116 Volume ~,n. 
ployê. 

:, 
r.: 
l::l 
H!. 

DILUTION. 

n ~ 
0 •• "&, 
·i: 
0 
u. t7. 

f 
] -~ 
:: t 
UI. 

cl 
il ... 
<h 

t9 . 

PÉRIODE D'HI'VER. 

51 1 25 novemb, 

52 

55 

54 

35 

oB 

'37 

38 

30 

-10 

41 1 26 
42 

43 

44 

45 

4G 

47 

48 

49 

50 

51 121 
52 

5;; 

M 

55 

56 

57 

58 

50 

60 

1 

1 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

6 

() 

6 

G 

5 

5 

5 

5 

5 

10 

10 

10 

10 

12 1 1.02 

12 1 1.02 

12 

12 

2.08 

2 .11 

2.05 

2 .17 

2.031 • 

12 1 2.131 • 

12 

14 

14 

14 

14 

2.03( D 

2.5S1 • 

1.831 e 

1.05 

1.051 0 

10 I 2.501 • 

10 

10 

10 

2. 17 

2.301 • 

2.110 

10 12.50 
10 2.50 

15 

15 

15 

15 

14 

14 

14 
w~ 
14 

14 

14 

2.05 

2.05 

2.05 

2.011 • 

2.20 

2.20 

2.20; • 

2 .201 • 

2.201 • 

1i.os1 85 

2.111 84 

2.01;1 82 

2.171 84 

1.021 83 

1.02 82 

1.02 8,'i 

2.05 81 

2.1i5 84 

2 .0i51 82 

2.08I 78 

1.851 85 

1 .051 81> 

1 .05I 85 

2.50\ 80 
2.111 82 

2.50\ 85 

2 .501 8S 

2.;;01 85 

2.301 83 

2:05 85 

2.05 85 

2.05 80 

2.051 81 

2.011 70 

2.20 80 

2.20 78 

2.20 78 

2.20 78 

2.20 78 

EXPÉRIENCES EFFECTUÉES DANS DES GRANDES CUVES DE 

04 

GI 

65 

06 

()5 

01 

05 

05 

r,:; 

05 

64 

62 

65 

65 

66 

()7 

67 

65 

65 

60 

G4 

04 

64 

M 

66 

02 

6\l 

62 

62 

57 1 5.171 7.50\esptrkom.l 12 

57 I 4.G0I 8. • 

G5 1 5 .221 7. • 

G4 1 5.G0I 7. ~ 

62 1 S.95( 7 .50 

58 1 S.051 7 .50 

GO 14,4517. • 

62 I 3,701 î .ISO 

00 111 , • l o 

60 11 t. • 
55 1 '2.()(lj 6.50 

5214. 101 6 .50 

53 4.51 6.50 

00 , 4. 75, 7. • 
62 5.GQ 7. 

01 1 5.G51 î. • 

61 l 5-051 i. • 

61 1 4.ï5I 7. • 

6015.201 ï .• 

58 2.55 7. • 

!,7 1 2.511 7. " 

5G l 2.511 i. • 

5612.51l ï.• 

6:! 1 55 1 3. 161 7. • 

58 I 2 .G6I 7. , 

55 I '.!.601 ï. , 

55 1 2.GGI 7. • 

52 1 2.66( 7. • 

54 1 2.001 7. • 

id. 

hl. 

W. 

W. 

W. 
hl. 

W. 

W. 

W. 

hl. 

W. 

W. 

54 1 5.0I) 6.501- id. 

id. 

id. 

i,I. 

irl. 

iil. 

i,I. 

i,I. 

itl. 

itl. 

id. 

i,I. 

id. 

itl. 

id. 

jd. 

.i.,,,. 1 d,,,._ 1 b«I. 1- 1 •ei~- ' lllof. l llt. ~ 

12 

12 

12 

12 

11 

12 

12 

12 

12 

11 

11 

11 

1t 

11 

11 

11 

11 

11 

12 

12 

12 

12 

11 

11 

11 

11 

11 

11 

15 1 • .501 60 

15 1 • .50) GO 

14 f 1.001 60 

14 1 • -15I 75 

14 1 •.851 751 2 
1G • GO 2 

16 

10 

Il 

11 

• 

• 

11 f ;.GOI 75 

11 

11 

10 1 •.GO( 75 

11 1 o.00( 75 

11 1 • .001 75 

12 1 • 1 • 

12 1 •.45I 75 

12 

12 

14 

14 

14 

1-i 

14 

14 

14 

14 

• 

• 
.. 
• 
2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 , 
2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

5 

5 

5 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

!} 

2 

2 

2 

2 

2 

2 



( 23 ) (N° 113.J 

TempérAture 
des matières ,

1 
en degrés .,!. 

ccutigrades, ~ 

---;----..-= 

DENSITÊ 

ë 
0 

~ 
A 
23. 

Des matières. 

2G. 

Intervalle , ,,. f'lJ I' 111 quis'cstéco111, JS 1 . a ion. a_ 
entre ....__ 

l'inlroduclion 
ile la forinc 

da us les eu l'CSI ~ 
-~ . il 

~ 
~ 
â, 
" C 
<> 
-0 

:~ 
" & 

27. 1 28. 1 2!l. 30. 51. 

IJEt\"Ot!IIEICTS 
olilé:nut en 1ko"I li, 
t.0- (:.~.elo tatem­ 
r,érntu1 e de iS• 
lt:nll;r.ute,. 

Mél1101lc 

SIIIVIE, 

3G. 

Observations. 

37. 

19 IIECT., 50 L. DE CONTENANCE. (Distillerie de i\l. J.-J. VANVINKEROYF., à llasselt.) (Suite.) 

dtJ~. dtp-6. r!t;rt. dt'1'•· degrl. degrl. h. m, h, m. ,hw.1.1 111., 1 ! lit c . Ill c. lii C, 111. ,. . . Cdlc lmUquée 29 31 1.G 3.1 •. 9 \!.2 1.40 24.30} ~IIO.ï4 / '' .43 110.5] 5.ô6 5ô.5î cor )l. V-1nvin .. 
4.50 eeeye. 

28 32 1.G 3.2 1.. 2.2 1.45 24 .15 110. 74 ., .43 110.51 5.06 56.57 id. 

ô1 ô'l 1.0 5.1 1." 2.1 1.40 24.50} ll00.25 \ . _., 108.85 5.!38 55.81 id. 
4.00 

St 32 1.G 5.2 1 .• 2.2 1.40 24.55 100.25 ., .42 108 85 5.58 55.81 i<l. 

30 35 1.6 5.4 1.2 2.2 1.55 24.40 126.GO ••. 4!J l2G.1J 6.47 55.80 i<l. 
,> .50 

30 52 1.6 3.7 1.2 2.5 1.!J0 24.50 12G.OO • .40 120.11 6.47 55.SO id. 
8.45 

30 33 1.5 5.0 1 .5 2.5 1.55 15.55 126.60 ., .40 126.11 6.47 53.89 ici. 

30 3S t.5 5.7 1.5 2 .4 1 .:35 2:5.4:î 120.00 ".40 126. 11 6.47 55.89 id. 

51 54 1.6 3_)1 n .0 2.1 1. 50 25.50} {107.02 n A:l 107.20 5.50 45.81 i<l. 
4.50 

51 54 • 2.7 •. o 1.8 1.45 23.25 107.62 Il ,.1~ 107.20 5.50 45.81 id. 

52 5G 1.6 4.5 1.5 5.n 2.20 ,,. ·1 ,.,o 130.00 L40 158.50 7 .10 50.75 id. 

50 33 1.0 3.9 1.4 2.5 1.10 25.20 2.80 144.20 1.44 142.7{) 7.52 52.29 id. 

52 56 1.6 4.2 1.4 2.8 2 .• 24.10! l140.0D 1.40 158 .Oü 7.11 50.70 id. 
4.80 

30 53 1.6 3.9 1.4 2.5 2. n 24.05 140.06 1.40 1;58 .GO 7 .11 50.70 id. 

51 52 1.6 3.5 1.2 2. 1 1.50 ., ''l ,,, .. 1.10 108.30 5.55 55.54 id. 

"·" '·")109.40 
1 , D 

30 34 1.(i 5 .1 1.1 2,TJ 1.20 1. 10 108.30 5.55 55.54 id. 

50 35 1.6 5.2 1.1 2.1 1. 20 25.10 100.40 1.09 108.51 5.55 55.54 id. 

so 52 1.6 5. 1 1.1 2 .• 1.55 25.50 2.15 104.58 1 .O!i 105.54 5.50 53.00 id. 

50 54 1.6 5.1 l.1 2 . ., 1.50 25.40 2.00 105. 10 !.0!5 104.05 5.54 55.56 irl. 

31 53 1.6 5.1 1. 1 2.» 1.40 25.50 2.00 IOi 80 1.08 106.72 5'.47 54.73 id. 

oO 56 1.6 4.5 1.4 5.1 5.20 2G.15) 154.05' 3.15 150.!J0 7.74 51.59 id. 

51 35 1.6 4.7 1.0 5.1 2.50 25.30 154.05 3.15 150.90 7.74 51.50 id. j !J.50 ol 55 1.7 4.6 1.5 5. 1 5. » 25. " 154.05 3.15 150.00 7.74 51.50 id. 

SI 53 1.G 4.5 1.5 5.o 2.55 24.50 154.05 3.15 150.00 7.74 51.50 id. 
30 34 1.6 4.4 1.4 3.o 5.10 25.10~ {147.25 3. ,, 144.25 7.40 52.84 id. 

5.50 2.04 
s2 o4 1.6 4.5 1 .4 2.0 2. " 25.50 147.25 3. 1) 144.25 7.40 52.84 id. 

31 34 1.6 4 .• 1.4 2.0 2.10 24.25! {145.40 2.00 '142.44 7 .31 52.18 id. 
4.80 

ôO 35 1.6 4.3 1.5 2.8 1.45 23.55 145.40 2.96 142.-!i4 7.31 52 ,18 id. 

28 so 1.0 4.2 -J.5 2.7 2.05 23.45} f'ia.50 2.07 142.55 7.31 52.21 id. 
5.50 

\ 2.06 20 34 1.6 4.1 1.4 2.7 2.01, 2s r,o 14~.50 142,54 7.31 52.2] id. 

1 1 1 
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t. 

lllACÉRATION. 1 DILUTION. 1 Qunnlité de 
1---:----------.--------- ----~;----r--------r---- Ievure versée 

dnns 
les cuves. 

" C> .o:::: 

:~~i 
~j"g 
C' 

♦. 

\"u,lunae d'uu. lmroJuh, 
dus 1a cuH• J••r "ll"'I· 
dt: farine • 

C .~ 
f . ., 
<> 
6 

ü. 

C 
.!? 
;; -~ 
" a IJotal. 

îcm11ératuro en degrés 
centigrades. 

De 1•~au intrc­ 
duilt &Sous la 
CU\t. - 

= ] 
$, 9. 

Du matiêre-, Jt!• 
bo1UUt:$, - ' ~ " - -~ 75 ,/l 

t~ i~ 
·e s ~ 
"'- :, < < 
10. 11. 

Volume cm­ 
ployé. 

:, 
~ 
12. 13. 

.1 ..., 
<> '&,• 
·r; 
0 
14 . 17. 

PÉRIODE D'HIVER. 

1s:e. 

01 l 28 noremb.] 7 

6'! 

03 

64 

GG 

67 

GS 

G!I 

70 

11 l 2!J 
72 

73 

74 

75 

70 

77 

78 

70 

80 

,. 

7 

6 

0 

5 

5 

4 
:,i 

2 

2 

5 

3 

3 

6 

0 

~n.,. 1 111. •· 1 1;,. c, 1 11,. •· 1 ~ •• ,t. 1 d,grc. 1 a,g,t. 1 d<gr~. 1 hm. 1. 1 heer. J. 

t • 1 22 noremb.] 2 

2 

2 

2 

3 

3 

16 

1G 

15 

15 

14 

14 

13 

13 

11 

11 

12 

12 

12 

12 

10 

10 

10 

10 

15 

15 

11 

11 

11 

11 

12 

12 

12 

12 

1.02 

1.02 

1.88 

1.88 

2.011 • 

2.01 

2.071 • 

2.07 

2.00 

2.331 • 

2.131 • 

2.13 

2.13 

2.13 

2.53 

2.53 

2.531 • 

2.531 • 

2.05 

2.051 • 

1.021 77 

1.02 77 

1.88 77 

1.88 77 

2.01 77 

2.01 77 

~!.07 77 

2.07 71 

2.09 77 

2.331 78 

2. 13 79 

2.13 79 

2.13 79 

2.13 79 

2.53 77 

2.53 70 

2.531 79 

2.5=5 70 

2.05 78 

2.05 76 

2.041•.2712.511 74 
2.04 •. 21 2.01 14 

2.041 • .271 2.511 75 

2.04, •.'z/, 2.511 75 
l .86 • .41 2.27 70 

t .SOI , .411 2.271 7S 

1.861•.4112.271 77 

1.86 •.41 2.27 74 

95 

05 

05 

!J5 

!)5 

05 

05 

05 

EXPÉRIENCES EFFEGTUÉES DANS DES GRANDES CUVES 

01 

64 

01 

5!) 

61 

01 

61 

65 

li5 

62 

05 

65 

61 

(;0 

00 

G5 

01 

60 

58 1 0.50 
55 1 0.50 
54 1 9.75 
55 1 o. 75 
!i4 10.75 

54 10 .75 

50 10.75 

57 10. 75 

M 11.(10 

57 11.10 

5215.0517.•lexplrlcnm.l 11 

53 1 o.051 1. " 

(JO 1 5.951 7. • 

5r, I ;; .051 7. • 

GO 1 4.251 7. • 

IS!l 1 4.251 7. ,, 

rio 1 4 .251 1 .• 

()414.25, 7 .• 
60 2.51 7. • 

50 1 2.511 7. • 

EXPÉRIENCES EFFECTUJtES DANS DES PETITES CUVES 

61 

61 

04 

64 

60 

03 

64 

62 

54 1 1 .;'il l 1.651 dlstlll,roc. l 15 

54 1 1.51 I 1.65 

5,i 1.31 1.65 

54 1.31 1.05 

50 1.52 1.50 

5& 1.1)2 1.50 

56 1.32 1.50 

1,6 1 1.321 1.50 

hl. 

hl. 

hl. 

~. 
hl. 

W. 

W. 

hl. 

hl. 

d<gr~. 1 tlcgr/. 1 hct1. 1.1 deçré: 1 kllog. f 111. c. 

rd. 

itl. 

id. 

id. 

id. 

id. 

ill. 

12 

12 

12 

12 

12 

12 

12 

12 

12 

12 

11 

11 

11 

11 

11 

11 

11 

11 

11 

15 

15 

13 

15 

1Zi 

13 

10 

10 1 •.151 75 

10 

11 

11 1 1. • I 75 

11 1 • .451 75 

11 1 •.701 75 

11 

11 

11 

10 

16 

1G 

10 

20 

20 

20 

20 

•. 751 75 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 
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Ttm~ralure DENSITÉ Jpter.-alle Oi5lillalitn. ~ f1 i ·.: 
quis'esléc~uli •. f "" ": 0 -;.> ll!llDEJIE~TS 

des matiérH, - - - tmlre - - 2- Ë"§·.:: •• Hi obltOIL$ti,llc""1à 
en degrés l'introduction C ' êj = {J •"'O 

.,C,t..c1.i.La&cm• ' " . .•• ,-.,:; C.,,: 
eentigrades. ~ Des malii:,es. ile la rarine ~~~ = 12:-f.:: ~ ~ ~,-,ure de ,~ .• 

..!! da115 le$ cu,·e.. i - " ë i .,. :.i ..,·.:: ....,,lgnd~. <> •• ·;; 1 0 l:: '- "" â ~ ..• - - ------- 'â 
. .., 

~.dl .. gJ! g;' - Méthode ..:i·.:: .. ~ ·:: •• 0 " " ci 8 o.2 t •t:'"'"" u:o ~ ., ' C • g .. ,. . "" Ce, 
!' e .. f si ·<:n~ ë: ·;::.~ 5l ~] :, b • g . Observations. é:? 

~ti 
- . .. 5 . l,Q~ --= to--o ~ =~ ~ ~ ~.§ g_~ .2 a~ ~ ~ o-- Q,: ~ C) .,~ .,.- a-" oS j ,: C fi, .. •. ;~ l~-~~ ·s ~ C:"' . ., ·;_:: 

~ 
f~ ..!: t·~ .•...•. ..,, f.i -0" o- ·g§ .. " ~e - 10-=Q c;- •.• g_ .- 5UIJIE. ·= 0 c- ft -:, 

~~ 
C: u ~ ti·- -:;; E i.§ ~-= :-:, -.!: ~ .E = " =::, ,-:., ë~ ~ ~•;.t :-::u =-=c .,.,, ~ :;; -~ ..,, ,,_ 

.P: ,=::..-,t z=- ~8 ....,.,, ""0 ~:~ ~ " lJ =·- !.t s:; :~ C I·" - 0 ""'~ 
:--. es"= -= .s !~ ~ g::: g.2 . ~~ .: -:> -:: =- ~ 1ffë, l! -= ~ :: t; l= ; ·ê .. :, "' " ~ ;~ 6lg"':: " ~o :.. - = 1 !!! = t 0- .. a.-= ~ a ~ ... ·-., i] w ::, :,- C: •.• - - ••. " r. <.i- «- Cl -< Cl CJ 0 J-, e1-- i:. r:. r:. ~•- ~:! .. ~- ~- ~- 26. i1. ~- 29. se, 31. 1 3:1. 35, 3i. ~- 36. :;1. 

ll.E 19 HECT. 50 L. DE CONTENANCE. ( Distillerie de M. V ANVl~IŒI\OîE, à Has&elt.) (Suite). 

4rgrl. depl. "~· <ltJn. ilqtt. dcvl, b. m. h ••••.. , •••••. ,., Ill. c.f j ,1,. c. hl, l. m. e. Ji1. ~- 

ot 52 • 4.1 1.4 2.7 1.50 !?!UOi r 55.03 1.50 IS4.S4 6.80 45.05 Calle loJlqok 
Ctn- Il. VauriD• 

4.80 r01~- 

31 32 . 4.2 1.3 2.0 2.50 2(1. • 155.03 . 1.50 134.S4 0.8!) 45.05 id • 

50 32 • 3.8 1.3 2.5 2.15 24.45} f136.95 1.60 135.55 6.04 40.27 id . 
4.fiO 

151 31 • is.7 1.2 2.5 1.55 20.1!1 (136.9 1.60 135.35 0.04 40.27 id. 

oO 32 • 3.5 •. o 2.6 2.31S 27 .05} f 28.04 1.50 127.14 6.52 40.57 id. 
3.80 1.17 

32 32 • i.o 1.1 2.5 1.55 20.05 128.0 1.!SO 1'27 .14 6.52 46.57 id. 

20 32 • 3.2 •.O 2.5 1.30 25.50! r,2.10 1.45 121.'r/ 6.22 47.84 id. 
4.50 

20 52 • s.: •. o 2.3 1.50 ~6.t5 122.70 1.44 m.20 5.22 47.84 i1I. 

20 33 . 2.7 •-1 2.• 1.50 25.50} f 12.iOJ 1.32 '11.38 5.71 51.03 id. 
4.80 

30 34 • 2.7 •.8 1.0 1 .• ;() 25.~5 112.70 , 1.32 iu.ss 5.7! 51.03 id. 

20 54 1.6 s.e 1-~ 2.4 1.35 24.45! f 24.13 1 .40 122.67 0.20 52.42 id. 
4.15 

30 34 1.6 3.6 1.2 2.4 1.35 '15.15 124.14 1.46 122.08 6.20 52.42 id. 

30 34 1.6 o.8 1.2 2.6 2.10 2-USO 2.50 141.40 1.67 tso.n 7 .16 59.70 id. 

30 35 1.8. 5.4 1.2 2.2 1.45 24.55 2.15 128.53 1.52 127.01 6.51 54.28 id. 

50 34 1.6 ~.2 1.• 2.2 1.45 24.50 2.00 117 .20\ 1.38 115.82 5.04 50.40 id. 
1.18, 

2\1 .>4 1.6 5.• •• o 2.1 1.45 24.50! f10.9 1.31 100.67 5.62 56.24 id . 
4.80 

;;o 34 1.6 o .• ,.9 2,1 1.45 24.50) 110.08 1.31 100.07 5.62 56.24 id. 

30 34 1.0 5.2 •.9 q- 1.50 24.4512.501118.30 1.40 110.00 5.09 50.95 id. ~-.> 

30 34 1.6 4.3 1.4 2.0 1.55 25. ·i r 44.70 1.71 142.99 7.33 48.89 id. 
5.50 

\ 1.71 :;1 54 1.6 4 l 1.4 2.7 1.20 24.45 144.70, 142,90 7.35 48.89 id. 

1 

DE 5 HECT. DE CONTENANCE. (Distillerie de :M. J.-J. VANv1s1ŒSROrn, d Hasselt.) 

29 31 1.8 3.:; 1.• 2.3 1.30 27. • 32.431 / • .38 32.05 &.41 58.27 id. 

29 31 1.8 3.4 1.• 2.4 t.~O 27. 15 52.43 • .38 32.05 6.41 58.27 id. 
2.55 

30 31 1.8 o.3 1.1 2.2 1.w 27.25 32.45 ~.38 32.05 0.41 58.27 id. 

29 31 1.8 5.3 1.1 2.2 1.1i0 27.35: 3:.!.43 •.38 32.05 6.41 58.27 id. 
1.17 

50 31 J.7 5.6 1 . 1 2.5 1.40 

"·"/ 
3?S.03 •.41 54.62 6.92 57.70 id. 

ôO 3J 1.7 3.7 L1 2.6 J.40 25.50 55.03 • .41 54.02 0.92 57.70 iJ. 
2.50 

30 31 1.7 3.6 J.1 2.5 1.40 26. • 35.0~ •. 41 34.61 0,02 57.70 id. 

)50 31 1.7 3.0 1.1 2,5 1.40 26.10 35.02 • .41 34.01 0.02 57.70 id. 
1 

7 
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9 MACÉR.\TION. DILUTION. Quanlité de 

.! - le~iue Yersée .. .. ' V•lcam, d",..• illuodall Tempéralure en degré! \'olume em- Tcmptral•N"c-a ta,~~.t:~ daDS .. " 0 a. o.c.. llaUJ la cu,c. put • .Uog. ployé. olcitt• ..,, •• 1- 
-~ .g.€ d.cratidc-. uotigradtS. 1rida, -lain.péra• Ies eures, 

lare. 
li ...•. ~.., - -- --- - ou .. -= De r ••• u IDln>· Deomallh<odo- ""-~ !:-es 

.§ 4•1"' dan• la = = bau.n. ., >I"' <> •• C'Ut'O. i •• " 0 •• ë t= - -- C 
.. _ .; ,.; .; 
-: ç.. 

-~ 8 .2 .. ' . e ~ ::: 
"' Ë •U E .•. .. Cl <> ~- •• .. .. ~~ " C 

"' 
. ., 

}, •C, .. .•. • .•. -~-i ·;: u = Tolal. u ê . •.. 
0 .. •Cl <> 0 " .. "' i ô - .. a ë 

., 
6 .é a: =::: ~ .. .., ,. ë .!:. -.2 =~ "" = "<>i= -=-~ .J!.~ a ;; 0 ~ a. .:;~i ., 

C s:.; ~"" C> = .. .; .; 
"" "" " - " .. 2;~ = .. = .. 

;; "' "' = e .., c> "" ... " == g~ -:, ê .., "ëit 
., ,_ C. Ill 3 "" .•. Eî :i .. =- ::> ~ ·g. g.:: ~ .. C ~ •.. = 5 li ê "' "' . ... Q :.. C. = "' ;> •• 0 ~ ,<, r. 1::1 z Q < ~ < i:. < < l:J .Q .Q > (JJ :.3 

1. 2. 3. ,l. ~- 6. 1. 8. o. tO. Il. 12. 13. 14. l:S. Hl. lî. 18. 19. 20. 

EXPÉRIF.NCES EFFEC'l'UÉES DANS DES PETITES CUVES DE 5 HECT. 

1115?. ,noe. 111.,. 111., IIL c. dcgn. dtcrf, tlq;rf. dcp-4. h,<1.I. h<d.l. d<1tt, ""'"'· •••• ,.1. ,qff. klleJ. th. c. 

9• 24 novera. 4 13 1.95 •• 1.0;, 78 • 02 58 1.41 1.50 dlsUllulo. 15 15 . e •• 2 

10• - 4 13 1.95 . 1.05 80 . 50 57 1.41 1.50 id. 15 15 • • • 2 

11• - 4 t~ 1.93 • 1.93 80 • 62 58 1. 41 1.50 id. 15 15 • • • 2 

12" - 4 ts 1.03 • 1.93 81 • G2 5; 1.41 1.50 id. 11S 15 .. • n 2 

15° 25 - 1 10 2.30 •.30 ~!.60 80 95 03 58 2.05! • id. 14 . • • '/, .,. 
140 -- 1 10 2.36 • 2.36 80 • ms 61 3. •I • id. 14 • • • $/t ,,. 
15• - l 10 2.30 • 2.36 80 • 05 60 •. 50J 1.50 aphi< ••••. 14 16 . • $/2 •1, 
16° - 1 10 2.56 • 5!.36 81 . 70 02 •.5o; 1.50 id. 14 10 • • si, .,. 
17• 27 - 5 1-t 2.14 . 2.14 70 05 56 • .osi 1.65 id. 12 11 " • 'lo ,,. 
18• - 5 14 2 .14 . 2.14 82 . 06 58 •.08} 1.65 id. 12 11 . • '/9 1/t 
19" - 5 14 2.1-4 • 2. 14 82 . 67 58 •.08~ 1.65 id. 12 11 • • '/9 '/s 
20' - 5 14 2.H • 2, 14 83 . 08 50 •.9Sî 1.65 id. 12 11 • • '/, ,,. 
!tt• 28 - 1 10 2.50 . 2.50 75 " 60 52 1.i5i>J 1.10 id. 12 13 • • 'lt ,,. 
22• - 1 10 2.50 . 2.50 75 . 61 54 1 .33{ 1.70 id. 12 13 • • S/• ,,. 
23• - t 10 2.50 . 2.50 70 • 03 56 l.3SJ 1.70 id. 12 13 • • '/9 '{, 
24• - 1 10 2.50 • 2.50 70 . 64 54 1.33; l.iO id. 12 13 • " 

.,, •1, 
25° 29 - 5 14 1.86 • 1.86 17 . Ot 54 1.03¼ 1.80 id. 12 13 •• tt i5 'lo 1/s 
26• - 5 14 1.80 . 1.86 17 . 61 54 1.03j t.80 id. 10 13 •.11 15 s/, '/. 
27• - 5 14 1.86 " 1.86 11 . 01 54 1.03¼ 1.80 id. 10 13 • .11 75 "/9 ,,. 
28• - 5 14 1.86 • 1.86 77 • 

1 
05 54 1.0S! 1.80 id. 11 10 •• 11 75 i19 11. 



( 27) [N° 113.) 

Température 
des matières ,

1 

~ 
en degrés .!. . d .., 

cent,grn es. .!: __ ... 
t ~ ...• . 
"'" o.~ 
•:i = ._.- 
~ 
~ ,;: 
g 
23 • 

Jnter"alle 111• 'll l' 1 .= •1uis'cs1éco11lé 111sh a ion. :;; 
entre ~ ,._ 

l'introduction 
de ln farine, 
tians les cuves' ~ - r-- ....,. _, ~ 

:, 
ë 

DENSITÉ 

Des matières. 

i='i 
28. 

.,. 
,.ji 
c.:;-g ... 
ol>) .,-- 
,q' "E 

o 8 
Oo ~== ., C, ., .., .,,., 
•:,) "­ - :, .• _ 
ën f 
C:•.;» 8 C. 

-~~ = •• -o- 
0 

it 
33. 

ni!n>E:uns 
o.bttau., ,o 1JcooJ .1: 

116'C L tlUattm• 
pc!ralure. dt 15• 
tntlsndtJ. 

3-\. 35, 

Méthode 

SDITII!, 

36. 

Oburvation1. 

37. 

DE CONTENANCE. (Distillerie de M. J.-J. VAtWINK~l'IOYE, a Hasselt,). (Suite.] 

<l•g,6. <ltgH. dtgré. dfgr4!. d•gré. dtgrl. h '" h .,,. , l1tet 1. / 111. •· 1 111,. ,. Jh C• lh. C f!L C- 

Cello 1•41'1atc 29 32 1.0 4.• 1.1 2.0 1.25 24. 10 ~ 36 . 10 •.43 35.07 7 .13 54.88 [:r Jt. \'onrln- 
1 C'fU'OJt. 

28 52 t.O 3.l:l 1. t 2.7 1.25 24.15 36.10 1 . ·" 35.08 7. 13 54.88 id. 
2.30 

29 33 1.0 3.7 t.~ 2.5 1.25 24.20 156.0!) • .42 35.0ï 7.15 54.88 id. 

29 S4 1.6 5 .. 6 1.2 2.4 1.25 24.25 30.00 >l .42 35.67 7.13 M.88 id. 

31 20 • 2.5 •. 8 1.5 1.15 23,55} l 24.14 , .28 23.80 4.77 47.72 id. 
1.15 

51 20 • 2.5 u.8 1.5 1.20 2U10 24 .14 , .28 23.80 4.77 47.72 id. l Un accident cl3nl ar- 
ri,·é i, la colonne pendant 

30 31 1.5 2.0 1.1 1.8 1.20 25. •} { 20. 00 • .27 22.65 4.53 45.20 id. (' distilla lion des eu,~• 
1.50 n •• 15" Cl l(;O, il ne· sera 

30 51 1.5 2.0 1. 1 1.8 1.25 25. • 2:l .00 ., .2i ~2.G5 4.53 45.20 id. 
tenu aucun complu ,1., 
leur produit dan5 1·.;,,.. 
l"lissemenl du rendement 50 34 1.6 4.3 1.4 2.0 2.55 20.50 55.Q(i • .59 52.67 0.55 4(1.07 id. moye11. 

50 54 1.0 4.5 1.6 2.7 3 .• 20.15 :'i5.06 I •. 3o 32.07 6.5:; 46.07 id. 
2.65 1.17 

30 34 1.0 4.2 l.6 2.6 3. ,, 25.50 3:;,00 \ n,39 52.()7 6.55 46.67 id. 

31 54 r.e 4.5 1.7 2.6 5. 1) 25.55 55.05 Il .58 52.67 0.5:5 46.67 id. 

29 30 1.6 5.2 1 .1 2.1 3. n 24.20 28.80 • ,:;4 28.46 5.00 5û.02 irl. 

30 50 1.6 3.1 1 . 0 2.1 5 .• 24.30 28.80 •.S4 28.40 5.00 50.IJ:! id. 
2.50 

30 50 1.6 3.3 1.1 ~.2 3.05 24.40 28.80 • .S4 28.46 5.00 56.02 ici. 

30 50 1.6 2.9 1 .• 1.0 3. 10 24.50 28.80 •.55 28.4ï 5.09 56.92 id. 

29 31 LO 3.0 1.4 2.5 1.45 24.20 30.20 D .45 35.7ï 7.15 51.10 id. 

20 51 1.ô 4.1 1.4 2.7 1.45 24 .20 :rn.20
1 

D _42 3:\.78 7 .15 51.10 id. 
2.50 

36.19i 20 51 1.6 5.G 1.5 2.1 1.,f5 24.25 • .42 35.77 i .15 51.10 id. 

1 45124.30, 
1 

20 52 1.6 3.0 t.3 2.6 36 .10 •. 42 35.77 7 .15 51.10 id. 

8 
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RÉCAPITULATION. 

(Travail effectué avec emploi d'eau 

QUANTITÉS TOTALE$ DE FARINE 

employées par chargement de 

11 r.-17.1 14 

PRODUIT EN ALCOOL A 50- G.L. 

à la lempératuro de 1:S~ centigrades par chargement de 

17r 10 1 11 1-;;-~ 1 14 1 15- 

J;ILOG,, ?111 BBCTOUTI\B DB C1P!CIT4 DBS CUVES. ~ILOG., PAi\ HBCTOLITllU DB CH1Cl7' PSS cuve. 

1--------"'l'----,r----.,----""1"----;'""'--- .... ----.-----,r----.---- .... ----;~ 
kllog. k.llog. k.llog. kllog. 

Période d'été . • . . 1 542.501 076.2511,529.• J4,000.75J1,600.50 

kllog • 

• 
JH, c. Ill. e. Ut. c. m. e. Ill e. 

288.471 502.041 oso.ms12,os3.0~I 860.60 

111 ••• 

Période d'hiver. . .• 1,,930. ~12,365. ,,14,452.• 12,795. »13,290. •l 1,755.• l1,645.21l1,571U212,453.09lt,602. ~11,090.801 889.58 

.Moyenne établie d'après le rapport des contenances déclarées à l'impôt pendant les 5 dernières campagnes , pour les mois de mai à 
septembre (été), d'une part, et d'octobre à avril (hiver), ùe l'autre, soit 5,574,46Sh, 21i1• et 9,204,624h· 801·, ou 7 et 18 . 
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R.END.DIENTS ftlOYENS, 

et <k vinasse à la dilution.) 

RENDÉMENTS MOYENS, 

PllT tOO kilogrammes de farine et par cbugement de Par bedolitre de capacité des cuves el par chargement de 

l 1 1 1 1 1 

Obsei-vations. 
10 11 1i 13 14 15 10 11 12 13 ·14 15 

IJLOO,, na 811CTO~IYH Dl UPJ.CITT PQ CUTJJ. lJLQG., l'.AR IIICTOLlTRS 111 Cll"J.ClTÉ oz:, cuvas. 

1 • 
lit. •. Ill. •. m ••• lit .•• JIL ._ lit, C, 111 ••• Ill. e, Ut. c. m. •· Ut c, lit. •· 

l)o.17 51.43 51.89 !St.09 si.se • 5.32 5.60 0.23 6.17 7 .18 . 
i 

IS6.08 ~.06 55,11 57.H 51.30 50.69 5,61 6.39 6.61 1 .,m 7.19 7.60 

IS!S.96 156.90 ISU!1 5?1.86 51.3!S 49.68 5.53 6.18 6.51 7.26 7.10 7.45 
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NOTE 
FAISANT SUITE A L'ANNEXE A. 

RENDEMENT. 

Le rendement ou produit en alcool que l'on obtient par hectolitre de contenance 
des vaisseaux dans lesquels s'opèrent la trempe, la macération et la fermentation 
des matières, dépend nécessairement de la quantité de farine que 1'011 a travaillée. 
Comme la loi ne met aucune limite à celle quantité, on ne peut arriver à déter­ 
miner le rendement moyen légal qu'après avoir établi quelle est la proportion de 
farine dont les intérêts du distillateur lui commandent de faire usage. 

L'impôt étant basé sur la contenance des vaisseaux servant à la préparation des 
matières, et les frais généraux étant à peu près les mêmes, quelle que soit la charge 
de farine employée, il y a avantage à ce que cette charge soit la plus forte possible; 
mais on conçoit qu'on ne peut dépasser une certaine limite sans s'exposer à ne 
plus pouvoir retirer de la matière première tout l'alcool qu'elle contient. Cette limite 
n'étant pas absolue, ou, en d'autres termes, le produit de la farine en alcool ne 
diminuant qu'insensiblement, alors que l'on augmente la proportion de cette 
matière, il en résulte que le distillateur emploie plus ou moins de grain suivant 
que le prix de celui-ci est plus ou moins élevé. 

Or, d'après l'ensemble des travaux effectués pendant les deux séries d'expé­ 
riences, les rendements moyens par 100 kilogrammes de farine sont à peu près 
les mêmes pour les charges de 10, H, 12 et 15 kilogrammes par hectolitre de 
capacité des vaisseaux imposables; ce n'est que quand on dépasse 15 kilogrammes 
qu'il y a diminution dans le produit. On peut en conclure qu'il y a toujours avan­ 
tage pour le distillateur à employer au moins 15 kilogrammes Je farine. Il est vrai 
que les distillateurs qui ont bien voulu prêter leur concours pour les expériences, 
travaillent habituellement avec 15 kilogrammes, et qu'ils n'ont pu dès lors obtenir 
toujours d'aussi bons résultats avec d'autres proportions de farine, qui exigeaient un 
travail avec lequel ils étaient peu familiarisés. Mais si l'on recherche à quels rende­ 
ments il faudrait arriver avec chacune des charges, pour que le prix de revient 
restât le même, on reconnaît (annexe B. col. 8 et 15) que, sauf lorsque le prix du 
grain est exceptionnellement êlevè, ces rendements fictifs sont supérieurs, pour les 
charges autres que 15 kilogrammes, non-seulement aux rendements moyens, mais 
encore à presque tous les rendements maximum obtenus de ces charges pendant 
les expériences. Il résulte de là que l'on peut considérer comme charge normale la 
quantité de f 5 kilogrammes de farine par hectolitre de cuve. Cette conclusion est 
d'ailleurs conforme à tous les renseignements qui sont fournis à l'administration 
sur les charges usuelles des distillateurs, et l'on est convaincu que le produit de 
15 kilogrammes de farine par hectolitre de [contenance des cuves doit servir de 
base au calcul du rendement légal. 
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Pour établir la part d'influence que doivent avoir dans le rendement moyen, les 

rendements d'été et ceux d'hiver, on leur a appliqué le rapport des contenances 
déclarées à l'impôt pendant les 5 dernières campagnes, pour les mois de mai à sep­ 
tembre (été), d'une part, et d'octobre à avril (hiver), de l'autre. On arrive ainsi au 
chiffre de 7 Iit. 26 cent. d'eau-de-vie à 50" G.L. à la température de i5° centigrades 
par hectolitre de cuve. 

Plusieurs distillateurs prétendent qu'une ou deux fois par mois ils sont forcés de 
n'employer que de l'eau pour la dilution des matières. Sans rechercher jusqu'à quel 
point celle allégation est exacte, on a admis que l'on rafraîchissait les matières avec 
de l'eau seulement, une fois sur 20 jours. Or, d'après les produits renseignés dans 
le tableau qui précède, on reconnait que le travail à l'eau donne un rendement 
inférieur d'environ 15 ¼ p. 010 à celui qu'on effectue avec des vinasses. Le vingtième 
de ce déchet, déduit du rendement 71• 26, établi plus haut, donne pour rendement 
moyen légal 71• 21 (1) d'eau-de-vie à 500 par hectolitre de contenance des vaisseaux 
imposables. 

Il est à remarquer qu'en fixant le rendement moyen à 11
• 21, on n'a pas tenu 

compte que beaucoup de distillateurs emploient aujourd'hui des fonds de bière 
donnant des rendements plus élevés, que d'autres distillent la mélasse qui produit 
également beaucoup plus d'alcool. 

{1) 7.26 _ (7.26 X io.5) 20 X t00 = ï.21. 
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ANNEXE B. 

TABLEAU indiqucm& les rendements qu'il faudrait obtenir avec les charges de 10, 11, 12, i3, 14 et i5 kilog. 
de farine pa» hectolitre, p01i1· ,,ue ie prix de ,·evient restàt le même, en 11rena111 poi,r point de dépare un rende­ 
ment de 7 titres 26 cent' d'alcool ci 50° G. l.. à la température âe 15° centigrades, J>ar hectolitre de cuve, ou 
55 lûres 86 cent' pa,· 100 ki/09. de [urin«, pour la charge de i5 kilo9. 

FADRICATI0:-1 NON SOUMISf; FABRICATION SOUMISE RENDEMENTS OBTE:SUS 
AU oaon n'ocraor. .au .oaon D0~ao1. t&.:uu.n 1.u 11rlla1&..,:ca,. -·1---,---"l""----1·---~--7:------- - ·-- , '!'-- _ 

,-. 1 1 - • • 0, • • 1 0 • 
~Q u-~ u~- • ~o- 
"'"<i.; .g~::? ~•?;; llf.NDY.l!En '° ~•~il IIUDUll:'lT 110\'E!I bliu:i,11u111(1l 
~ g ~ ~ ~ të !:;~ ~ Oclif p.:lr "ô ~ TOTAL !a::~ tlctH p-ar p;ar s-,air 
-~ Q,) = ci "' = .:::.0 .Q ..,. o ~o :.-, 
.!?~ CJ ·5 g-S! . ~-= : - ---- 'g ; &la ~] "".:; ~ ~ ___..._ ~- 
.,,si~ - ,: .,- Accise. Total. , __ .. - ;, 1 . .:. '"=- 
,-::, j..,~ ~ • ...., Q '" C a :.-;;, ,.. 
. .:!::; c, -; .~:§ ~ l: <> 3 IOO kil. ·5 "' coloane1 ~ ., E tOO kil. 100 kil. fOO kil. 
·- O CJ W d Cl .._ • ""' :Ill Q '- • 
i:,~ â ;! .~ g-;_; ';:==~ hectol, de A ;; Ilot!>. "":=..;i heetel. <le hecto!. .i. heetol. dt 
c-:~ Cl ,.:, r;•,;:-o ·- _2r.,..") • °" .~ ~C!) • • • & 8 ~ t:, farine. ,. &:; farine. farine. fanoe. 
t. s. 3 4. 1>. O. 7. 8. O. 10. il. ti. 13. li. 115. 16. 17. 

PRIX DU CRAIN. ·- 15 FRANCS LES 100 KJLOG. (10 li. 11 FRANCS L'JfECTOLITRE). 

lllog. fr. c. fr. C, fr. e ,, ' "" \ '" ' 111. •• fr. c. fr. c. fr, e .• ui. c. lit. •• Ill, •· m. •• 11,. c. 1 UL • 
10 t.50 •.50 1.50 ,.,o I o.,, 04.35 •.50 4 .• 6.55 65.2ï 5.53 55.26 5.88 l 5!Lï7 
11 L65 •.50 1.50 3.65 0.71 01 .01 •.50 4 .15 6.17 01.55 0.18 50.20 6.32 • 57.53 

12 l.80 •.50 t.50 3.80 154.50 0.09 118.22 • .50 4.30 
61.28 

7,0-Z 58.~0 0.51 54.21 0.02 57.67 

15 1.95 • .50 1.50 3.05 \ 7.26 55.86 •.50 4.45 7.26 55.86 7.20 55.86 7.83 G0.23 

14 2.10 • .50 1.!SO -i.10 1 7.54 55.84 •.50 4.60 7.51 53.fi4 7. JO 51 .55 7.42 52.1)0 

15 2.25 •.50 t.50 4.25, 7.81 52.00 • .50 4.75 7.75 51.67 7.45 40.68 7 .64 50.04 

PRIX DU cn.a«. - 20 FRANCS LES 100 KILOG. (14 A 15 FRANCS L'IIECTOLiîltE). 

10 2 .• •.50 r.se 4 .• 0.31 63.14 • .50 ,.,o) 1 ,.,, 64.10 5.55 55.26 5.88 l 58.i7 
Il 2.20 •.50 1.50 4.20 6.63 60.27 • .50 4.70 6.60 60.82 6.18 5G.20 6.52 57 .5~ 

12 2.40 •. l:10 1.50 4.40 6.05 57.00 •.50 4.90 6.08 58.17 6.51 54.2] 6.02157.07 "'l .... r .... 
1
7 .•• 7.85 160.'23 15 2.60 •.50 1.50 4.00 7.26 55.81, •> .50 55.86 7.2G 55.80 

14 2.80 0.50 1.50 4.80 7.58 54.11 o.50 5.30 7.55 55.03 1.10 51.35 7.42 52.99 

15 3 .• •.50 1.50 5 .• 7.89 52.62 o,50 5.50 1 7.83 52.20 ï .45 411.68 7.64 50.04 

PRIX IJU GRAIN. - 25 FRANCS LES 100 KILOG. (17.50 A 18.50 L'IIECTOLIT.IIE). 

10 2.50 • .50. 1.50 4.50 

\ 6 " 

02.25 • .50 5. ~ 1651 63.10 5.55 55.26 5.88 58.71 

11 2.75 •.50 1.50 4.75 6.57 50.75 • .50 5.25 tL63 60.27 6.18 56.20 6.32 57.53 

12 3 .• o,50 1.50 5 .• 6.02 57.64 •.50 5.50 6.04 57.83 !t-51 54.21 6.92 57.67 

72 ·1 "·'/ '·" g 3.25 • .50 l .!50 5.25 7.26 55.86 • .50 5.75 55.86 7.26 55.86 7.83 60.~3 
14 5.50 • .50 1.50 5.50 7 .61 54.54 •.50 6 .• 7.58 54.14 7 .19 51 .35 7.42 52.90 

15 3.75 •.50 1.50 5.75 , 7 .05 55.03 •.50 6.25 1 7 .89 52.1)0 7.45 40.68 7,64 50,94 

PRIX DU GRAIN. - 30 FRANCS LES 100 KJLOG. (21 A 22 FRANCS L'HECTOLITRE). 

10 ~ •.50 1.50 'î I'" 61.54 •.50 5.50) ', .•• ,,, .•• 5.53 55.26 5.88 58.77 i) •• 

11 Zi.50 •.50 UiO 5.30 0.52 50.30 • .50 5.80 0.58 50.82 6.18 56.20 6.32 57.5~ 
12 3.00 •.60 1.50 5.60 6.80 57.44 • .50 6.10 6.02 57.67 6.51 54.21 6.92 57.07 

,.oo 181 "/ '·" 
\ 88 .13 

1;; 3,90 o.50 1.50 55.86 o,50 ,.,o j ,.,. ,,.,, 7.26 55,80 1.80 00.23 

14 4.20 o.50 1.50 6.20 7.63 54.70 •.50 0.70 7.00 54.20 7.tO 51.35 7.42 52.99 

1:, 4.50 ».50 1.50 6.50 , 8. • 63,So >) .50 7. • I 7.04 52.03 7.45 40.68 7.64 50.94 

( li l.es rendements 11rnxi111um ont éré calculés d'après ceux qu'on a obtenus en élo cl en hiver, en tenant eempte , comme rour les eendements 
moyens, <le l'importance des travaux pendant ces deux saisons , c'est-à-dire en y appliquant le rnpporl de 1 ii 18, 


